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(sonnet) 



Dans l'ombre, autour de moi quand le soi 
Je regarde souvent d un ceil mélancolique 



Un pauvre petit meuble, uni 
Qui retient longuement mon 

Et si le souvenir penche mot, 
Oubliant de l'objet la forme 
Mon rêve ému revêt d'une r 
C elte épave qui j ut ma chais 

Ah f c'est que j'y revois mot 
Le souris paternel, le baiser 
Et je pleure en songeant au 

Quand, dans ses bras ou ver 
f. >' autres mat mots jou fflus, 6 
Enfants de mes enfants, s'as 



ique 



sprit absor 



•rtique 



bébé. 



éphémère. 



T motion, prof ouste I 
à tête blonde, 
vf à leur tour. 

Lotus Fkkchtcttk 




A L'ETRANGER : 
Six moî3 - - - jïm ÇA. 



H propos iïmnmmlu 



■ |î^«t ARMï {es lettres très agréaÊÉea 
\f~ et très nombreux . :: : nons 
sont parvenues à F occasion: 
du premier anniversaire da Joctuîaî, 
db Fr-i.vçoiss, nous nous jpÊÉBÉÉÉâÉS 
de reproduire les ssiivantes : 

Québec, 6 avril. .1903. 
il/a t&ère êiréeirue, 

En renouvelant mon abonnement au 
Joukn-aî. ihb Fkasçoisb, j'avoue que 
je me sens beaucoup plus brave qae la 
première fois, Que voulez-vous ? l'a- 
raour propre a beaïi être ridicule, il 
est tout de même Inséparable de notre 
nature. Un homme s" abonner à un 
journal de femmes ; C'était presque 
une profession de foi féministe. p*es* 
que une défaillance : autant renier ses 
dieux et passer tout de suite à l'ennemL 
Mais le premier pas— -celui qui coûte — 
est fait : je veux dire que le Jùukxaï. 
a triomphalement accompli sa premi- 
ère étape annuelle. J'espère aujour- 
d'hui n être qu' un sur plusieurs uni- 
fiers de mes semblables qui auront re- 
trouvé leur audace première et vwtes 
enverront, sans remords, un mot d'en- 
couragement et e' abonnement.. 

Votre journal, Françoise, est phîs 
qu'une tribune ordinaire.; c'est une 
nécessité sociale. Oui n'entend qu'une 
cloche n'entend qu'un son. Mey n'a 
certainement pas noté, la voix d'Eve 
une octave 3 «dessus du diapason d'A- 
dsun pour qu'elle se tût, et le concert 
humain sans soprano serait ttn «sseo,. 
Sous une direction éclairée comme la 
vôtre, sachant éviter la scnssVk-.W. U 
pruderie. 5a préciosité, k tatiUosMïa*e, 
te chauvinisme, et suites éçueiis çoaaa- 



IM îOirRNAIv DK FRANÇOIS® 



nnsns i'-u .ces latitudes, votre valeureuse un ans, im j< 
■pHi^cAtUm '» la vie assurée, car -«Ile a après tr»>i-< « 



r.icî<:iit de l'unique et de l'originaî, et révolus. 
'*sb est forcé de 3s^|ire pour y trouver sa proton 
des éll!ôé?gî qui îu ; se disent point dans amabilité. 



tsît'tiaî, certainement, l est 
nt soixante fcl cinq jours 
vôtre prouve ce t'ait piar 
Sagesse et fou exquise 



maux de tuai 



nomme 



vous 



aux garçoisa; 
gourmets de 



es non i>ons succulents 
et aux fillettes : aux 
s les âges, des frian- 
dises appétissantes ; mieux que cela, 
Kingston, 5 avril 1903. vous serves des mets très substantiels 

et très sains. 

- ' s -' n r '"' ,fi! - îg| j'en juge par le nombre extraor- 

Je viens de recevoir le premier nu- dinaire de mes confrères vieux ?a> fû?>s 
sjéro de 3a deuxième année dn Jot~K- impénitents (tous en Ixmnesanté. eux) 
*î*! Fk'i^çi'LSK. Je l'ai ht, comme la plupart appartenant à F élite intel- 
i'ai lu tous ses prédécesseurs, avec un lectuelle. dans la métropole, il y a, 
s&se&.ses^bïc^îaisàr- Ventiliez accepter certainement, une révolution à acconi- 
ïWêS sincères félicitations, . .. plir dans l'éducation du beau sexe 

'iïte tâcîie difficile, parfois très montréalais Vous avez touché, déjà, 
de maintenir et de faire pros- beaucoup de points saillants, 
perei citez nous, une publication de Je souhaite, comme M. le juge Frau- 
îamïîle puienieni Jijâéraire. Cette çois Langelier en exprimait, un jour, 
tâche, tous F avez, accomplie à la satis- le vœu daus^otre publication, que 
îaction dessous; Et cela prouve en- l'insipide .eueftre disparaîtra bientôt de 
cêreiaue fois, ce que je savais d'ail- vos salons (je "ne le trouve pas pro- 
fcurs fort bien, que vous avez tontes gressiféu tout, ce euchre) et sera rem- 
îtes qualités requises pour diriger une placé par de; conversations mtéres- 
{Kavre de basa goût et de sympathique saatês, aimables, spirituelles, de la 
toieîlïgeMce Votre revue, j "en suis bonne musique et quelques tours de 
certain, est reçue dans tontes les fa- valse, ainsi qu'au bon " vieux temps. 
' oU Fou apprécie l'esprit et la J' espère qu'où y verra beaucoup plus 
•sa:iue littérature.. de bonnes ménagères, ce qui n'enlè- 

IM jovïixai. vïë FnA'SçoiSE est en vexa rien â leurs charmes, au contraire; 
outre fort bien habillé. Sa toilette moins de toiletles au dessus des moyens 
tj pogTcphiqae est fraîche et printan- des parents de celles qui les portent, 
aiere et sa tenue générale dénote une Comme c' est délicieux pour- un jeune 
santé robuste, qui tait plaisir au re- homme à marier, sous l'état de fortune 
S 10 **, modique qui est général à Montréal 

1 yutes ces qualités sont un sûr ga- comme à Québec, de rencontrer â un 
rsm de sucec-s. Et, â titre d'ancien bon nombre de soirées, voire même, 
«.urecttur <s une revue, saaiuîenast dis- pendant toute#iue saison, une ehar- 
toat eu souhaitant mante jeune fiHe qui lui plaît, avec la 
? œuvre, une pros- même robe,' -le même costume lui 
Sf^ant bien ! Oh J il ne -l' observera pas 
lui -même, ce gera.it par trop futile, 
mais unie bonne amie ou des bonnes 
amîes 1?) de la modeste montréalaise, 
ne manqueront pas de Ut lui apprendre. 

Vous avez dit Ixsaucoup de choses 
excellentes sur celles d'entre vous qui 
ont, comme leurs voisines des Jvtats- 
C.'uis. le fier courage de voir elles-mê- 
mes à leur propre entretien, à leurs 
dépenses, ou, même, d'aider leur fa- 



cor*3!alejîiertt à 1 

périïé tonjoniw grandissantes je 
puis -nFerapêcher cependant de v 
oSrîr, à vous j'^r-seunellêment, le 
> t *~\- c-&î?\'\T. Jjouuxûage <xe nion envie. 



sur l'infinie coterie angloniriniaqiie, stir 
cette engeance stup.ide et ridicule qui 
fait la honte de certaines maisons ca- 
nadien 1 tes- f rn nçaiscs d ans votre ville .— - 
C'est ce que l'on me dit, — Je ne le sais 
pas personnellement. Ce sera une vo- 
lupté pour tous les bons patriotes. 

] înoore une fois, chère Mademoiselle 
Françoise, tous les succès pour votre 
œuvre si nationale, si utile et si saine. 

[,'mi de vos fidèles lecteurs. 

Edmond de Neveiis 



AU SOLEIL 

Le 1 ent du matin frais m' 'apporte 
Des parfums et des bruits confus ; 
Le Printemps entre par ma pot te. 
Embrumé de b'onillatd diffus. 

Le Soleil paresesux s'oublie 
En son grand lit de satin bleu, 
Car l' Aube encore ne déplie 
Les drap fins qu'a froissés le dieu.. 



A l'Orient, un gros nuage 
S'efface.- — II te faut V éveiller, 
Soleil, puisque te four en rage, 
Te relire ton oreiller ! 



C est peut être un peu tôt, bel Astre, 
Mais songe avec moi, pour un temps 
Quel manque d'égard, gùi l désastre, 
Si tu fais faux- bond au Printemps ! 

C'est aujourd hui qu'il nous arrive 
Des pays que tu connais bien ; 
Allons ! lève-toi, l'âme vive ! 
Stisgai, surtout, comme il convient. 

Car sous ton heureuse lumière 
Tout est morne et cr\ il sans espoir... 
Puis que cette saison première 
Naisse d'un malin, non d'un soir .' 



Ai.DHR'r I.OKKAU. 



Mars, 1905., 



0* 



'appilasifj 



:r mille 



tsanee moyei 



son t 



»»<ftv€?s&3re 4»votre«xceIieat Iwrtud celles-là qui méritent surtout l'affec- 



A .yn lm moïbaiXz une très îonjeae vie. tion. 



vous en prie, 



J^e plus souvent, on cherche son 
bonheur comme ou cherche ses lunet- 
tes ; quoud on les as sur le nez. 

Gt.'STAVK Dhqz. 

1/eureux celui dont la femme 
refait tout les jour» le coeur par là 

musique du soir. 

J. M 1 OiVj.H't. 



LE JOUR MAL DE FRANÇOISE 



ffôçxdçxvqe Sdmond Ifo^tand §0- 






~f<p& sujet que je irais trater restera 
M pour ïe moment Siffle œuvre fort 
"^' ~* incomplète, paî^juc mon hé- 
roïne, encore dans îa fleur de 2 'âge. 
n'est qti'â son début «ans te monde 
des lettres. Mais, j'aurai grand plaisir 
à reprendre mon étude quand les an- 
nées et la publicité me permettront dte 
la poursuivre dans toute son étendue. 

C'est un fait reconnu : ta femtae a 
joué tra rôle dans la trîeiîîe société 
française, et l' histoire a reproduit, 
à différentes époques-, des noms de 
femmes devenues célèbres par leur 
beauté, leur influence ou l'ardeur de 
leurs convictions religieuses ow édi- 
tiques. 

Et pour n'en citer que quelques- 
unes, je nommerai Jeanne d'Arc dé- 
fendant Orléans contre Y invasion des 
Anglais et expirant sur un bûcher pour 
Dieu et son pays ; Mme Roland pro- 
clamant ia république et 'servant sa 
patrie au prix de son sang ; Mme 
Récamier, au lendemain de Mareng'O,,., 
disputant F enthousiasme au preniier 
Consul, et exerçant son iafîueuce au 
profit de plus d'une bonne cause. 

Aujourd'hui, nous, laisserons le 
théâtre mouvementé et plein de feu 
pour nous retrouver , de nos jours, dans 
le calme d' un foyer idéal : «lui de 
Monsieur et de Madame Rostand.. 

Eux aussi eîtercheat îa gloire", mais 
ils la cherchent sur un terrain plus 
paisible. Ils aspirent à la renommée 
dans la littérature ; et. c'est la poésie 
qui les couvrira de lauriers. Ils vivent 
de sentiments, d'inspirations poéti- 
ques, d'êpancfoeuaents mutuels» se 
communiquant leurs impressions et 
confondant dans une sente et' wême 
effusion leur pensée et leur ecer.r. 
C'est aux Muses qu'ils s'adressent 
pour échanger leur sympathie, se con- 
fier leurs secrets, se consoler de teuî» 
petites misères ; et, passer dans des 
heures délicieuses îe bonheur du mo- 
ment, s' aimant dans îa Settr de îa 
jeunesse d'un sentiment déjà grand 
et comptant encore sur cette vie à 
deux, sur leurs souvenirs en commun, 
pour voir s'accroître dan* te vieil âge, 
cet amour profond, si vil et si tendre. 



LE JOURNAL DE FRANÇOÏSK 

oui tes a ainsi hervé» à !enr printemps, heures de découragement, elle a des salon en disant : "Vous verrez et voits 

Mme Rostand k* déeîaie à son nuari transports de joie .pont: io«t ce qu'il entendrez, tout à l'heure, une per- 

I ISS* :i:iiwHe fart touchante dans lui arrive de bon'. Ambitionnant pour sonne que vous n'oublierez jamais " 

anc •Tvnsiirqmiblc pièce de vers qu'eïlô lui les honneurs de 'l'Académie, elle Lt au récit de cette présentation, 

,; intitulée : •'L'Eternelle Chanson" et l'attendait en fiacre, dît-on, à la porte Gaston Deschamps écrit dans " Les 

OÙ. elle a .jeté toii'te ïa 'tendresse d'an de l'Institut, le jour de la votation Annales politiques et littéraires" ce 

■c&w ùui tgoste et qui sait le dire, dan-* l'anxiété fiévreuse d'en connaître qui suit : 
Ci-r.e poésie «st empreinte d'une sen- le résultat. Elle a pour 



lit» 



maints 



ihilîté pénétrante. C'est avec des 90 



égards, et, quand il est attaqué par la f^ Mte <le .!f le n >™ mit , pas ' CB 

' "'■■>.' » -i . , v ^ , ral, les jeune» biles qui font des -ver ••. Tl se 

= ,ViiX capturants qu'elle, tait presse au sujet de -son poème a l'Im- méfiait du cahier bleu des pensionnaires. 11 

aîlw^wm à ï& brièveté de cet amour de pératrice de Riissie, elle est là encore, décourageait fart honnêtement la plupart 

de vina.t «Mis, " de ce cher amour, dit- interceptant les journaux pour lui des vocations indécises qui venaient implorer 

c'k- auï nasale connue nu -rêve, "' elle 5e épargner les 111 ortels ennuis d'une cri- ** bénédiction paternelle. Pour qu'il eut 

'M sWtadir et se consolider dans tiqw défavorable. ^ Mse, î li à f Ue «*«P«°». «' devait avoir 

. „ , ^ * 1 j des r *'»oas bien fortes, bon sentiment de- 

leuruniun de efoaoue iout : et, envisa- Ils vrvent donc très heureux dans ..:„. , 1A . , , .. 

" ' > vint ie notre, des que nous eûmes la joie 

géant l'avenir, elle se nourrit de chères leur petit nid, qu'Adolphe Brisson a de voir et d'entendre Rosetnonde Gérard. 

espérances et s'écrie-: "Lorsque -tu si gentiment décrit sous le nom de C'était une toute jeune fille, très mince, 

seras vieux et que je serai vieille, " Ménage de fauvettes." Elle partage lrès Monde, délicate et gracieuse. Je vois 

lorsaue tues cheveux blonds seront avec son mari ses goûte littéraires, ^o.'e son entrée qui «"delalnmière dans 
„ % ,1 1. j «i • i o j t le salon un peu sombre. Et 'ongteuips nous 

desefeeveux blancs, ehe 1 assure de elle s abandonne avec une douce quié- avons gardé dam , es yenx , e reflet de sa 

V aimer tou|oUîS davantage., " Àujour- tude à l'entraînement de sa plume robe ronge, très simple, toute unie, mais 

d'huî plus qu'hier et bien moins que cherchant dans un effacement caracté- chatoyante, des cassures satinées où la con- 

' demain. " Ce sont des vers charmants, ristique aux âmes généreuses la gloire leur s'avivait d'allègres clartés. Rosemonde 

•:••:« «oût raftiié, pleins de -délicatesse de sou mari plutôt a ue la sienne Gérar,î récita saus se faire P ier quelque» 

. . . — . , . . - stances. Sa b une grâce était toute aimable, 

a idées et de trrace, sans trop d euvo- tout ne même, us sont tous deux .«,„. ,«<„.,.•„«„ , ,i„ - «« . * 

1 _ .- sans altectation de naïveté et sans excès de 

ïée : mas où Ton sent» comme le dit poètes. Et voici ce que nous dit d'eux coquetterie. Elle disait ses vers d'uné voix 

& bien Adolphe Brisson "toutes les Adolphe Brisson. claire et musicale, avec un art spontané et 

paîïnlatiaasd'un cœwv " Françoise a „ Je ne ^ vraimetlt de M . on de Ms „ e s f ant où _1« marque dW excellente 

rida SU faire le choix de cette poésie Rostand, qui a le talent le plus pur. M. nléthoJ / " e m,,sart P as à îa de l'ins- 

<kns W ioKrnal.ee qui me dispense Rostand est peut-être plus habile, il a des Ua f P° és, ° « a,t ingénue et subtde, avec 

2 b dter Z er, entier wneries de professionnel, il poursuit à Poe- ^^e d aénen et de ténu, un charme 

ht 2 «I* » , A t casiM îe d * force . 5a difficulté desrin.es d,8cnrt ««W-We a ces rayons du maUn 

i.Hî croU que Mme Kostamd, née . , ,. . .. ., , qn un uuage peut éteindre : ou à ce fd de la 

, ~ ,■ ... a , . rares et des rythmes' singuliers ; 1.3 est dans , . , ' •_ , . 

RosemcBHie G«ard, a vu i« jour eu nne certaine mesnre. homme de lettres c'est- Vl f g 3 e fl " e U moludre sm,ffle P^ut briser. 

5 >-r., cite aaraîtdonc 32 ans. Rostand à ûire qu'on démêle, dans sa façon d'écrire, C<e,a1eut ' P*' ]* P»re»é, par la fragilité, par 

Ini-raême. *»«»*• jemie, né en 1860. comme tm souci de faire admirer sa dexlé- 3 e ^ SaJS quelle beauté grêle et imprécise : 

n'aurait ah' un an de «lus oirr-lU rité et sa science technique. Mme Rostand c ^°. re% ' es de J euue fi!Ie - C'étaient, par le 

- v- 1 „ ' - îT am^iusd-ingénioshé. Il me semble que sa f olx de ? par SUreté du * h **' 

L fot L«a* an «ant rose, a îa ^^y^ Mt p]us pétlélrallte . d - éssence des ve« de poète. Cetie vision trop rapide, 

chevelîare d or. EOe porte des toilettes pim ié }ic*i*. On la devi«e profondément a,ssa da , ns "° tre ulémolre u » e face bril- 
Wignées, et snities progrès <fe la mode émue, elle trouve pour peindre la tendresse laB , tC ? durable ' liue "-"pression de jeunesse 

-, jt- t w, 1 .s . , : ., et de fraîcheur." 

avec n» gosâs «îstmgue. C est une dont son oœnr déborde, des accents d une 

aérante, une taoadaine même qui ^comparable fraîcheur." Ce fut donc là que nos jeunes amou- 

seiuîjfc attacher de îa vanité aux Ou ne sait trop encore où ib se con- reux furent saisis d'une admiration 
moindres détails d'apparat. ' 'An. nsste, mirent ! Seulement on sait qu'ils se mutuelle, ils s'attirèrent tous deux, se 
Rostand est loi même un -mondain, choisirent librement et qu'ils scellèrent comprirent et s'aimèrent.... I^es dou- 
" sons dit Adolphe Brissou, il porte dans tm engagement de quelques mois ces émotions de leurs fiançailles, les 
"desredjsgntes 1^30 et des cravates seulement cette promesse sacrée d'être impressions de leur lune de miel sont 
" soraplneuiiês» ©onnne un jeune pre- l'un à l'autre pour la vie. lis se ren- reproduites dans deux volumes, l'un 
• jîîïw dn Théâtre français. 11» logent contraient chez teconte de Lisle, qui intitulé " I^s Pipeaux " et signé 
"■iaB -appartements ornés de en sa qualité de sous bibliothécaire du " Kosemond Gérard," l'autre "Les 
bibelots et de vieilles soies. Mais, sénat, habitait un appartement dans Musardises " d'Edmond Rostand Ce 
" malgré ces reeîierehe* extérieures, les annexes du Luxembourg. Parmi sont leurs premières oeuvres "Rien 
" ils^ni prés de la nature. L'ingé- ks conviés à ces soirées cordiales et " de plus frais, déplus tendre, déplus 
- ■ r,£ de k-t.:r passion les y ramène." familières se trouvaient le poète Ha- " sincèrement ingénu n'a été je pense 
Mme Rostand aime sincèrement son raueourt, José Maria de Hérédia, "composé dan» notre langue, nous 
mari dont d.k est la compagne atten- Henri Honssaye et parfois Judith " dit Adolphe Brisson. La douce pé- 
rivt et dévouée, elle a un bon -ourire Gauthier, Rosemonde Gérard, alors " riode ! et quel parfum elle a laissé 
pour le détourner de ses bkarr«ri«s jeune nlk, «miposaît des vers et les " dans leurs âmes." 
d'hunwtur et calns«r&on exoeswive a«r- récitait avec perfection. Un soir, Le- Dans ce roman de leur jeunesse, les 
i'Gstté. alla use de «ou influence â xts coûte de Lisle l'annonça dans son amoureux riment sur tout et à propos 



£te* légendes 1 Iî jr'en a <fe ifHÉrveÉ 
Ieusemetït jelksL Le* plus foelîes nous 
viennent,, sans conteste, d'Qrient, dj 
pays féerique par excellence. 

;ii levant 
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e toiit. Tantôt ce sont des propdsî. font tressaillir au souvenir des joies Je$ prîmes que tear décernera, j'en 
tions de promenade avec une nomen. de nos jeunes années, réveillent nos mh certaine, toute r Europe Je*. ..' 
eiature des jouissances- qu'elles leur émotion» pour retrouver dam nos Mar. AethcxG- .•: 

apporteront. " Nous redeviendrons cœurs de mères, Ské l'aube de Noël 

enfants se disent-ils dans afté fièvre tout le plaisir vif rjne cause â nos en- — * -m— 

enfantine, nous aurons mille jeux, faute le passage de "Santa Clans" La légende des bijoux, 

nous cueillerons des fleurs, nous at- avec ses surprises et ses âom. Je me 
frapperons des sauterelles, etc.; tout demande si cette femme qui sait s? bk 
nous sera nouveau, tout nous appa- décrire la fête charmante des e; 
raîtra comme une découverte, etc. fants le matin de Noël, a de ces petits 

Tantôt c'est un enfantillage de jeune rayons de rayons de soleil à ajouter à r ~u~_^~ u r ^'X» ' ■ . - 

homme qui dérobe à sa fiancée ses son bonheur? ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

souliers de bal, une réminescence du Madame Rostand a livré de plus a d , toHt de , tient faimfe « x . c '. : 
prince épris de la belle Cendrillon. Ici la publicité quelques croquis rustiques qm ^ ^ ]& ^ 

c'est une fantaisie d'enfant gâté qui tels que ''Le Potager/ ci Le Pelen- , .. 

exige une ballade sur son "manchon," nage," des vers intitule* "Ma première Sarâ , l'épouse légitime d'A'.r*' ,: , 

là ce sont des taquineries, de petites lettre" ou elle parle avec une natvete v<mlant ^ veager de . wa Agar 

querelles d'amoureux (car on dit gracieuse de son début dans le style ; ravak supplanté-: -, 

qu'elles sont inévitables-, puis, enfin ep.stolaire. Elle a de plus des vers ^ de ^ ^ ^ w , . : , : , 

les jalousies d'une part, des consola- d automne comme ' Ma**» a louer m ^ ^ | soa ^ çî r re . 

tions de l'autre qui ont servi de sujet " Le dernier papillon ■ et, un fortjoh ^ ^ ^ droits j,,^^ A m 

à ces essais poétiques qui enrichissent poème • Irois yom .ou e le tau: a martyriser Agar ivant 

l'écrin littéraire de ce double recueil, parler à tour de rôle le Rêve, îa Muse fa cha5Ser an désert E& w f;l 

intitulé: " Les Pipeaux et les Musar- et l'Amour; et, dans ce bouquet de ^ ^ oreiHes r v ^^^^ 

dises." Heurs poétiques, on se demande lequel anaeaax en argeQt a " rilIs£ar ds œU3t 

Dans des strophes enthousiastes, sous lui mérite le plus de félicitations ! Bile Q fe aujt t^tk» pour fcs 

1e titre de " Rêve de bonheur " a un heureux choix de pensées,, et un , . ... », . - - 

•le imc uc ixs.vv- w uvuit«.ui, r .■ enchaîner au pâturage. .Mais- aissd 

Rosemoud Gérard peint avec ra- style doux et facile que l'on Ut avec aeoMgmg ^ e elle parât a charmante 
vissement sa demeure future. Elle charme. aux femmes de la tribu nue toutes se 

vpnt une maison loin de la ville en Maintenant nue faible idée de son _ , ■ 

veut, une nj<u»vm 10111 ul vuic, eu firent percer les oreilles pour s orner 

briques roses, aux croisées vertes ; et, caractère par l'analyse de son auto- ^ fo^cies ^mMaMes 

sur le toit des tourterelles aux langou- graphe: elle lui est tout à fait favorable. Farieose Sara io5 & aior3 mt ïaver 

reux roucoulements, elle veut sur les Elle a l'esprit d'intuition, le sens ^ bras et les jambes avec des anneaux 

étagères des objets précieux pour esthétique, de la diplomatie et une pesantsdetaême métaî ^ 

charmer leur vue-et, berçant ses illu- teinte de mélancolie au reste, commune qaerson hmnbIe cotld iùou d'esclave. 

sions dans un enchantement mystique, à tout artiste. Vai< ^ là encore, el!e fut déçue «ion,* 

confiante dans le temps heureux qui Sou imagination a des ailes. «sa vengeance • ces entraves reii&ent 

passera si vite, elle ne veut ni horloge, L'exaltation qui la transporte nous ~ & déajaichfi d » Agar si" gracieuses: 

ni sablier qui leur rappelle l'heure im- dit de l'idéal. nonchalante, ses bras alourdis peudi- 

portune ; et pas même de calendrier. C'est une sentimentale, et si je cota- renfc si hannonjeasement-fe long ue 

Voilà, un aperçu de leur demeure et pare mon analyse ^ sur ce point avec ^ corps soupie et ^éisé que ïa mode 

de leurs premières années ensemble; l'étude de ses poésies je ne vois que la s ^ répandit atfâS à t ôt dans toute la 

la perspective de leur vie de ménage, confirmation de mon diagnostic : elle fé m i tt jne de la tribu. 

et leur entrée en scène, Ce bonheur fait surgir des amoureux partout, ainsi _ 

rêvé ut dont l'ébauche a été si comblé dans nue description de printemps, 

de félicité réciproque, existe-t-il eu- elle en fait apparaître dans une course Les jeunes et jolies femmes ont 

eôre, existerait-il longtemps ? Je ne le à travers les champs, les bruyères et tonte permission d'être sottes, étant 

sais, les bois ; et, dans ses vers d'automne,. §ures d'être admirées toajtnwsk Mai* 

Certains sceptiques affirment que le elle t'ait pleurer les oiseaux dans les non pas la fèmtne âgée. î! faut qu'elle 

bonheur dans le mariage est de courte branches, sur des amoureux, le-quels ait de l'esprit. Elle en à, ètéife -• 

durée. Laissons ces pyrrhoniens à ■'Comme se fanent les. pervenches, sàtiveut agréable et amusante, 

leur pénible opinion et en attendant s'en sont allés..." Malgré cette rapide J MiCHSiEr. 

les surprises de la réalité, conservons esquisse, je constate une fois de plus, ,„ . 

de cet intérieur idéal la première et que la graphologie est une puissante 

douce impression aùe nous en avons révélatrice. 

conçue. Vous laissant à vos réflexions, je sou- - ._^ it . jj t . e tle, fen cvmvten* . 

Rien de plus charmant que ses vers haite à M- et Mme Rostand de coati- mes défauts, 

de " Bébé s'éveille " insérés sous le uner leur carrière dans ce joli chemin L. t. a.-cv 'i'.'-.— Oh on; ! 

titre de " Roses dé Noël", ils nous de roses ; et de ne s'arrêter que sou§ ^u,«, i&s surpris** — ^Lestiuels 



Fin de quereu e entre époux 'presque 
jeuafî 
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8| L esî eUCôrt des citoyens de Qué- II se baissa et mit le feu à une petite précoce nature, mais plutôt un pensif 
ni bec qui se rappellent l'ancienne traînée de poudre étendue d'avance qu'un violent. A vingt -cinq ans. on ne 
porte Sni»t-Louis. avec ses lourds d'un côté à l'antre du chemin, mais lui eut pas donné son âge. II était brun, 
fanant* de fer. sa maçonnerie antique, que les cavaliers n'avaient pu aperce- il avait lès cheveux bouclés et le visage 
son faite crénelé et recouvert de terre voir. La flambée se produisit sous les rasé, sauf de courts 'favoris, sa taille 
battue dosftt 'tes suintements avaient pieds des chevaux. Elle ne fut pas mince et élancée le faisait paraître 
hérisse l'intérieur de la voûte de sta- formidable et ne blessa personne, mais plutôt frêle que fort. Le costume de 
k-ctites d'un aspect assez désagréable, eîie mit le désordre parmi les chevaux, l'époque n'était pas fait pour donner 
On y arrivait dm dehors par «o chemin et leur frayeur aurait pu être cause aux hommes un air athlétique. Ce 
creux formant une suite d'angles ou- d'accidents sérieux. costume se composait d'une redingote 

vert>. è£ à chaque tournant se dénias- Heureusement, aucun ne devint in- ordinairement bleue, à boutons d'acier 
qnait la gueule d'un canon. contrôlable et l'on réussit bientôt à très serrée .à la taille et aux bras, le 

An sommet des murs bordant ce calmer les dames, lesquelles, comme collet montant encadrait un jabot for- 
chemin, on apercevait, en été. de nom- bien on le pense, avaient poussé de midable ; des basques très larges for- 
breuses chèvres broutant une herbe haut cris. Plusieurs jeunes gens indi- ma eut une sorte de jupe d'où sortait 
longue et jaunâtre-. C'était aussi le gnés semblaient vouloir faire un mau- un pantalon de nankin retenu par des 
sentier -vous des gamins. Cachés der- vais parti à l'auteur de cette mauvaise sous-pieds de cuir. L'auteur a cou- 
rs ère les créneaux ils harcelaient les plaisanterie, qui était resté là riant serve quelques-uns de ces anciens vête- 
passants, mais surtout les marchands d'un rire aviné. Mais les dames les ments. Leur coupe est invraisemblable, 
en plein vent et un ou deux mes- en dissuadèrent et l'on s'éloigna après Ou conçoit, à la vérité, qu'on puisse, 
chants qui avaient élus domicile dans avoir fait au malappris des reproches par un long abus du corset, se former 
les angles. mérités. une tail]e de gu êp e , à l'exemple de 

Sur 3a Grande -Allée, an point où le Un seul jeune homme était resté en certaines femmes, mais comment mit* 
talus gazonné commençait à s'élever arrière. Il n'avait pas prononcé une vait-on faire entrer les bras d'un 
en glacis pour former le chemin creux, parole pendant que les autres protes- homme dans des étuis aussi étroits 
à la droite de la route et à peu près taient, mais il était devenu très pâle, que ces manches ? Les peintures cou- 
ru- 1 emplacement actuel du palais lé. Ses amis partis, il descendit de cheval, temporaines, qui paraissent fantai- 
L'isïatif, il existait autrefois une au- attacha sa bête à un arbre voisin, sistes, représentent pourtant la réalité 
berge qui. à l'époque dont je parle, sans se hâter enroula sur son poignet Ce jeune homme était ordinairement 
était l'un des fendez-vous habituels la mèche de sa cravache, s'avança sage, aimant l'étude et les arts, plus 
d'an gronpe de jeunes gens à la mode- vers l'homme, le saisit au collet et, observateur que la plupart de ceux de 
Une étroite véranda en coupait la fa- toujours sans parler, se mit à le fouet- son âge, mais comme eux trop entier 
çade. etsur cette véranda en été tt ter impitoyablement. Le malheureux, dans ses opinions, se formant du de- 
aux fenêtres en toute saison, ou pou- dans sa demi ivresse, cherchait peu à voir des idées rigides et quelquefois 
va-il voir ce, meneurs postés aussi se défendre. 13 proférait des irapré- exagérées. C'était ce défaut précisé- 
ç-nîJUHKk-mejit que Se permettaient leur cations et finit par s'affaisser sous les ment qui avait donné lieu à l'incident 
haut col rigide et leurponset, pour voir coups au moment où deux de ses qui venait de se produire. 

: n-l-r cavaliers et équipages sur la camarades se portaient à son secours. Au commencement du dix-neuvième 
Grande A Hee. A l'ouest de l'auberge, Mais le jeune homme était déjà re- siècle, l'opinion tolérait encore le duel, 
mate succession de demeures champê- monté en selle. même dans les pays catholiques où la 

Xtv. à demi cachées dans la verdure —Messieurs, vous me connaissez, religion le défend, même dans les pays 
étaient k-t- résidences de certaines fa- dit-il, parlant pour la première foi», anglais où la loi prête son concours' à 
milles aisées. Plus loin, c'était îa Je m'appelle LeSieur et je demeure la religion pour l'extirper. Plusieurs 
v:pagï;lfc ' . rue Saint-Louis. duels sont historiquement constatés 

Par un Mat de mat. a l'heure où te -Nous saurons vous retrouver, au Canada, et cet être méprisable le 
crépuscule commence à devenir sensi- n'en doutez pas, répondit un des der- duelliste d'habitude n'y était pas au- 
bfe, une eavak-ad*asse* nombreuse de niers survenants. trefois inconnu. Parmi les jeunes 

mme»» et ne dame» revenaient par 1* LeSieur s'achemina ver» la ville et hommes du temps à Québec il en 
chemin Saint- Loub, vers la ville. entra dans ia maison de son père. était un qui exerçait sur son entoura- 

Av. moment ou elk allait passer de- Le jeune homme étant maintenant ge une véritable teneur, car avec son 
vaaî J aaoerge, un nomme en sortit plus calme, ne se «entait pas très sa- pistolet, il mouchait une chandelle à 
>Z.'" K a * *®mé*, tisfait de ce qu'il venait de faire 11 quinze pas et U avait plus d'une victime 

<*, i> Wî* v<*Mee>» «* a««"*«c*ir rS«s»*i loi- u' avait pas l' habitude de ces explo- sur la conscience, C'était l'homme 

sions de colère. C'était une riche et que. notre ami venait de fouetter. 



Kprotiv-'uit pour lui un» aversion pro- 
fonde et sachant que tout le inonde le 
craignait, LeSieur s'était souvent dit 
qu'il y aurait lâcheté à lui passer la 
moindre peccadille et ... il n avait pas 
voulu être lâche. C'est ainsi qu en 
haine d'un duelliste il s'était proba- 
blement attiré un duel. 

II en était là dans ses réflexions 
lorsqu'on vint lui annoncer que quel- 
qu'un l'attendait au salon. Il y des- 
cendit et y trouva les deux messieurs 
qui tantôt s'étaient portés au secours 
de leur camarade. — Messieurs, leur 
dit-il, veuillez vous asseoir. Vous 
venez sans doute delà part de M. A...? 
— -En effet, monsieur- Vous savez 
qu'il ne peut être question d'ace m- 
modement. Nous venons vous prier 
de nous indiquer vos témoins et savoir 
s'il vous plaira de rencontrer M. A... 
demain matin à six heures sur les But- 
tes-à-Neveu. Nous proposons le pis- 
tolet à quinze pas. Notre principal 
aurait, dans les circonstances désiré 
que le combat fut à la mort, nous nous 
sommes réservé le droit de le faire 
cesser quand nous le j ugerons à pro- 
propos. 

— C'est fort bien, messieurs. Je n'ai 
pas encore choisi mes témoins, mais 
ils vous rendront visite dans la soirée 
pour vous confirmer que je rencontre- 
rai monsieur A., sur les Buttes-à- 
Neveu demain matin à six heures. 
J'accepte le pistolet, à neuf pas. 

— Quinze pas ! 

—J'ai dit neuf pas. Vous y objectez- 
vous ? 

— Monsieur, c'est contre la coutu- 
me. Enfin, nous nous entendrons avec 
vos témoins et nous avons l'honneur 
de vous souhaiter le bonsoir. 
— A demain matin, messieurs- 
Le calme de Lesieur pendant cette 
entrevue n'était pas affecté. Le duel 
était alors dans les mœurs, on ne pou- 
vait s'y soustraire sans être ostraeisé, 
aussi cette pensée ne lui vint-elle raè" 
me pas, et il allait à ce combat avec- 
quelque chose des sentiments de 
l' ayant-droit dans l'ancien combat ju- 
diciaire. Seulement, s'il était sans 
crainte, il n'en avait pas moins le sen- 
timent du danger très réel qu'il allait 
courir- Aussi, la condition d'une ren- 
contre à neuf pas qu'il désirait impo- 
ser a sou adversaire n'était pas une 
bravade mais le résultat d'uu calcul 
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bletneut choisie par gott adversaire 
dans ses rencontres, le rapprocher de 

peut-être lui faire perdre contenance. 
Ses témoins approuvèrent l'idée, mais 
jugèrent one te mf*rn^ résultat sursit 

danger. Les témoins de la partie ad- 

fut finalement adoptée. 

La rencontre eut lieu tel que con- 
venu- Le duelliste A... croyait déjà 
tenir sa vengeance, mais il perdit quel- 
que chose de son aplomb sous ie re- 
gard fixe de son jeune adversaire. Alt 
premier feu il ne fut pas lui-même 
touché, mais sa balle effleurant le cou 
de Lesieur, les témoins de part et 
d'autre le déclarèrent blessé et se 
hâtèrent de mettre fin au combat. 

Ceux qui ont été témoins d'une de 
ces malheure»ses rencontres, compren- 
dront pourquoi M. A..., malgré î af- 
front qu'il avait reçu,, n'insista pas 
pour continuer. Quand deux hommes 
sont ainsi placés face à face, il arrive 
presque toujours que l'un des deux se 
sent inâté par le courage supérieur de 
l'autre. Malheureusement, quoiqu'on 
en dise, le courage supérieur ne se 
trouve pas toujours du côté du droit. 
Mais il est inutile de moraliser sur un 
abus qui a cessé d'exister. Je n'en ai 
évoqué le souvenir que pour aider à 
faire counaître les mœurs d'une épo- 
que qui n'est pas très éloignée, niais 
que nous oublions déjà. 

ÏÎRROk BOUCHKTTH, 



jfl travers ks Iwm 

Tlte Utile Organist oïSi.Jwme and 

"^YHST bon, c'est doux, c'est chât- 
ia mant. Je les ai lnes toutes ces 
historiettes, un soir, près de la 
lampe tandis que la pluie tombait au 

jusqu'aux nuages gris assombrissant 
mon âme. .. Mme Jack., de Chateau- 
guay, n'est pas un écrivain banal. 
Depuis longtemps déjà, elle a fait sa 
marque dans nos magasines anglais, 
et, ses causeries hebdomadaires sur 
l'horticulture, dans ïe U'itm^s, lui ont 
crée une réputation enviable d.ius le 



2.X 

est 

stans doute cette çmïïmntmyn cons- 
tante avec les flear» qui a donné 4 

femme, cette suavité, ce pafrfnm qoe 
respire chacun die ses écrite. Ht cet 
enseignement aussi, puisque ks Ks 
nous donnent des leçons et que les pé- 
tales de îa plus humble plante non* 
précisent une morale et an précepte 

Le livre est dédié aux " cher-, aimés 
de HilMde ' ' ; il est digne d'eux digne 
des cœurs généreux, des intellects qui 
t'habitent, digne encore de cet endroit 
poétique où j'ai passé mes- meiSeares 
heures, rêvé mes plus beaux rêves. . . . 

Louisbourg en rçc2, par t honorable 
Pascal Pmricr. 

Je remercie de tout cœur M. le sé- 
nateur Poirier d'avoir pensé s m'a- 
dresser son historique et intéressant 
travail. Pépiais mon pèlerinage à ce 
qui fut, jadis, la puissante et belle 
place de Louisbourg, tout ce qui me 
parle d'elle, a le don d-'émou-çoir • et 
d'attacher mon souvenir étrangement. 
J'ai donc refait, avec le récit de M., 
ie sénateur Poirier, ma promenade 
à travers îa ville dévastée et désolée : 
j'ai revu les casemates, l'emplacement 
du château du gouverneur, «celai «Je 
l'hôpital et de îa chapelle, l'ancien 
cimetière, en face de îa mer. où l'on 
doit dormir si bien aux bruits âtt- Sot 
berceur.. . 

La brochure de M. le sénateur Poi- 
rier est extrêmement captivante aa 
triple ooint de vue : national- bis- 
torique et littéraire. Les gravures qui 
ornent encore ce travail lui donnent 
un charme de pins. 

J'espère que le gouvernement ne 
sera pas sourd à la demande de M. 
Poirier, qui veut faire de Louisbourg. 
" le champ qui fut Troie, 1 * aae pro- 
priétë nationale. 11 est grand temps 
que nous veillions à la consetvaiion 
intégrale des monuments et dessous-., 
qui composent notre histoire, et. je 
suis sûre que les journalistes aideront, 
de toute la puissance de leurs plu- 
mes, l'œuvre si intelligente» si patrio- 
tique et si Eoucltante dans sa. snbîtî- 
îuité, du grand Acadîeu, qt*'«st M, le 
sénateur Poirier. 

P.ï>.— l'n ecclésiastique a, bsenvt : ' 
laminent, voulu écrire une critique qui 
paraîtra piocbaittement. sur le hvre de 
M. l'abbé AucJsùr, F. 
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j6 comte regarda sa fille, puis, s 
» la cîwmrbre. L'instant d'apr* 



mot dire, rentra 
v était seul. Le 



partenaire proscrit ne revint jamais.... Ge fut Eldringen 
qîïà alla le retrouver an dehors. 

ï'Iriqne, à quinze ans, forcée de défendre sa dignité 
outragée, était obligée de constater qu'elle n'avait pas, 
.en son père, le protecteur auquel elle avait droit' Elle 
s'habitwa à ne compter que sur elle, et, dans plus d'une 
circonstance analogue, sm vaillamment se faire respecter 
sans appeler a l'sïde. 

En avançant en âge, îa jeune .fille comprit que demi- 
: aristocrate et demi- bourgeoise., elle n'était ni l'une ni 
l'antre, partant une déclasse* dont l'existence même était 
on outrage aux démarcations sociales, et qoe, pour ce 
î»écbé originel., elle était condamnée pour la vie. Un 
double événement l'amena à cette pénible, mais juste 
appréciation de sa situation anormale. 

Dtos le cours de lenr existence vagabonde, le liasard 
sait tour à cour Emile et sa fille en contact avec leurs 
parents, aristocratiques d'une part, roturiers de l'autre. 

La première de ces rencontres avait eu lieu un été, 
dans l'élégante petite ville de Baden, à u.ne heure de 
chemin de fer de Vienne. Par suite d'un fugitif sourire 
de la fortune, Ulrique se trouvait installée dans un assez 
bon M>tel. Elle venait de passer seule la journée en 
attendant le retour de son père, parti dès le matin pour 
assister a une course à Vienne, Il rentra de belle 
humeur, îa boutonnière fleurie et nour saîuf »f a 



lîtnt œs moi 



ie robe, ma petite 1 
Lie demain : j'ai une 



arrange-toi pour être belle dema 
pour toi ' 

-< &a uv je ïi <jj pas une roue qui puisse 

passer pour jolie.-.. Mais, de quelle invitation parles-tu ? 

— J*ai proinî* de te conduire^ dîner demain chez la 
.comtesse TMenthaîl s'écria triomphalement Émîîe, 

Le visage <te sa fille tradussit une émotion profonde. 
Elfe invitée â dîner, et dans le grand monde ? Cela, 
êVidemsneM, passait sa compréhension. Le père 



C'était toute aee «venture. En revenant de Vienne, te 
te^j» était aréhi-pîein. Quelques jeunes gens, un. peu 
lancés et d'édition médiocre, avaient assez grossière- 
taeai envahi un compartiment de première classe où se 
trouvait nue 'Urne élégante et ses deux filles. Le comte 
J'..,s.-:ugC5: était inierveuu pour se faire le chevalier de 
«es .daines fort effarouchée et mettre à îa raison les 
Boal.ofcru** D'oh reconnaissance, échange de noms, et, 
mt îa haute considération de celui du comte, invitation 
à dîner pour le lendemain. . 
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Plus surprise que satisfaite au fond, Ulrique ne fil 
cependant aucune objection. Son père paraissait si 
joyeux de la perspective de se retremper quelques instants 
d*»$ son milieu originaire ... et puis, eût-elle été femme 
s'il n'eût existé en elle un peu de curiosité ? 

Le lendemain, à l'heure fixée, le père et la fille se pré- 
sentaient à la villa Flora, où les Tiefenthal passaient 
1 etc. lin valet de pied les introduisit dans une anti- 
chambre qui parut à Ulrique encombrés déplantes vertes 
Elle se mit à inspecter, curieuse-, sans embarras, avec 
tonte la candide audace de l'ignorance. Si le valet n'eût 
été plus prompt qu'elle, elle eût elle-même tourné le 
bouton de la porte vers laquelle on les conduisait et parut 
tonte surprise de l'empressement du domestique. Elle 
s'étonna aussi d'entendre son père donner leurs noms, 
mais avant qu'elle eût le temps de formuler une ques- 
tion, la porte s'ouvrit et une voix annonça : 
"Le comte et la comtesse^Eldriugeu." 
Alors la jeune fille devint subitement immobile, non 
par timidité —ce mot, pour elle, était vide de sens,— 
mais parce que le demi-jour artistiquement ménagé dans 
le salon tout parfumé par les jardinières lui donnait la 
sensation d'entrer dans quelque grotte vaguement sombre. 
Elle devina plutôt qu'elle ne vit, d'abord une dame se 
levant d'un fauteuil en un inexplicable fouillis de 
dentelle qui lui semblèrent d'une seule pièce et couleur 
café au lait , puis une autre, plus grande, qui, assise 
près de la porte, s'était aussi levée mais sans bouger de 
place, à l'annonce du valet de chambre. Elle perçut 
alors un double cri voilé sortant, d'une part de la bouche 
de son père, entré derrière elle, d'autre part de celle de 
la grande dame, près de la porte. Ulrique fixa ses yeux 
déjà plus acclimatés à cette demi-obscurité, sur cette 
dernière et vit qu'elle était écarlate." 

Voici ce qu'en réalité il venait de se passer. La dame 
qui avait poussé le cri étouffé était la comtesse Minart, 
sœur du comte Eldringen, avec lequel elle ne s'était 
pas une seule fois trouvé face à face depuis dix-neuf ans 
«sauf, de temps en temps, une banale rencontre dans les 
rues de Vienne. La maîtresse de la maison, la dame 
aux dentelles, était demeurée à quelque pas de sou fau- 
teuil, stupéfaite et indécise, comprenant qu'il y" avait 
quelque chose, mais incapable de préciser ce que cela 
pouvait être 

La comtesse Minart se remit la première, étant douée de 
toutes les énergies mondaines. Son accueil à son frère 
fut un chef-d'œuvre de diplomatie subtile.de politesse 
glaciale, et d'ignorance momentanément voulue du 
passé . 

La nécessité de la représentation du comte et de sa 
fille aux autres invités aida à sortir de cette situation 
gênante. Puis, profitant de la première occasion favorable 
la comtesse Tiefenthal, toute, bouleversée, et la comtesse 
Minait, très maîtresse d'elle-même, au contraire, s'éclip 
gèrent adroitement dans Un boudoir où elles tinrent 
conseil. 

— je me suis sentie mal à l'aise,— disait en larmoyant 
la première, — dès le moment que j'eus fait l'invitation. 
Hélène et Clara m'ont fait asses de reproches.,,, de m 
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qu'on retient 
aiit dant 

Clotilde, 
: vient de 
uême ne 



présence d'esprit que mot. 

—Certes, répondit ironiquement la comtesse Minart 
qui, d'un petit pas rageur, arpentait Je tapis, ■ -il es 
heureux que vous les ayez toujours sur vm talons pou- 
vons éviter des... erreurs du genre de celle ci ! 

— Alors, - — demanda timidement la comtesse Tiefen 
thaï toujours en pleurs, — la mère de cette jeune fille... 

1 — Ah ! ne m'en parlez pas . 

— Aurait-elle été.... au théâtre, peut-être ? 

— Au théâtre ?.... Ah ! bien, oui ! Plût à Dieu !... C 
ne serait presque rien ! 

— Vous m'épouvantez ! Elle était donc ? 

— Quelque chose de pire, d'au-dessous de tout ? El! 

était la fille d'un sous-officier du régiment d'Émilc 

une Fanny Bandl, ou Pandl, ou Est-ce 

ces noms- là ? 

La comtesse Tiefenthal s'écroula un géi 
un fauteuil, anéantie. 

— Et moi qui ai amené ici cette fille ! C 
que faire ? ... Si j'allais dire que votre niigr 
vous prendre ?.... Peut-être préféreriez -vt* 
pas rester dans la maison ? 

L'hôtesse éperdue alla jusqu'à jeter un coup d'eeil sur 
la fenêtre pour mesurer si elle permettrait à son amie,, 
résolue mais corpulente, d'effectuer, le cas échéant une 
retraite précipitée. Ea sœur d'Emile surprit ce regard et 
haussa les épaules. 

—Ne dites pas de folies, Zina — répondit-elle. — Ea 
situation est délicate, mais je me sens de forée à l'affron- 
ter. Il ne faut pas que l'ombre d'un affront les effleuré 
tant qu'ils seront nos hôtes : nous nous le devons à 
nous-même. 

Les traces de larmes rapidement effacées, elle rentrè- 
rent au bras l'une de l'autre au salon où Hélène et 
Clara avaient, pendant l'absence de leur inère, fait 
les honneurs avec une aisauce qui justifiait les éloges que 
venait de faire la comtesse Minart de ces demoiselles si 
parfaitement bien élevées. 

Ce n'est que lorsqu'on se mit à table qu'UIrique cons- 
tata qu'on n'était que douze personnes. En entrant il lui 
avait semblé en voir plus de vingt Sous la lumière 
moins parcimonieuse de la salle à manger, elle vit, dans 
les filles de la maison, ce qu'elles étaient réellement: 
de grandes personnes osseuses de vingt-cinq à vingt-six 
ans, aux yeux bleus et durs, aux tailles rigides. Les 
deux autres jeunes filles présentes étaient les filles de la 
comtesse Minart, la sœur du comte Emile. ./// petto, 
Ulrique ne trouva à les mieux comparer qu'à ces fragiles 
figurines en biscuit, si exquises à regarder, mais dont on 
craint, en les touchant, de broyer la fine délicatesse 
Leur père était un homme à l'air languissant, avec des 
favoris pâles, des yeux morts, un nœud de cravate mat 
fait, et un léger parfum de violette répandu sur toute 
son insignifiante personne. 

.1 rois célibataires fermaient le cercle delà société- 
L'un d'eux, grand, fort, avec des yeux noirs, et un 
visage gras rasé de près, qui lui donnait une apparence 
quelque peu ecclésiastique, mais nullement ascétique, as 
pouvait plus guère prétendre au titre de jeune homme. 
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comte Mînar 
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Les deux autres étaient de • 



également soigné* jusque &istm les mtôaén» 
détails de leur toiletté, si exactement moulés mr ou 
même modèle de correction banale,, qu'il fallait r«:k- 
ment 'renoncer à les 'distinguer entre •««,. ainsi. i$ae dus 
reste de la jeunesse élégante. 

La comtesse Minart n'avait en rien- trop présumé <fe ses 
forces, et de son adresse. A son exemple, Î£ stuatksi 
délicate fut enlevée avec cet art des nuances qée pgssë* 
dent seuls les gens élevés dans l'étude des subtilités mora- 
daines. Ulrique, si elle eût en besoin, d'être mise à 
l'aise, eût été vite rassurée paf ta maestria avec laquelle 
on sut ignorer la pauvreté de sa robe noire et ne pas voir 
les fréquentes et assez lisibles bévues qu'elfe co mm it an 
cours du dîner. Pour la pauvre enfant, «ne table correc- 
tement mise et bien servie était pays inexploré et pfem 
d'embûches. Ce soir-là. en leur confortable cfaatabre. 
les petites comtesses Tbekîaet Méîanîe Minart amusèrent 
bien leurs sœurs cadettes et faisant l'inflation mimée 
d'Unique essayant de couper sa glace avec un- 
couteau et une fourchette, ou se levant ixanquiliement 
de table, à la grande consternation des convives, po«jr 
aller s'emparer, sur le dressoir, à" un plat de petits pois 
* dont elle pensait que son père aimerait à reprendra 
Mais ces jeunes filles étaient si bien stylées que. lorsque 
ces incidents se produisirent., l'ombre d'un sourire aie 
..vint même pas modifier l'are délicat de leur lèvres. 

Pendant tout le repas, Uîrîque avait vécu comme en 
un pays de rêve. Elle n'avait jamais imaginé qu au tel 
confort et un tel luxe passent exister. E'elînceHememt 
des cristaux, l'éclat de l'argenterie l'ébiouissalent.. les, 
mets lui semblaient d' un goût et d' un pariant snroatasds. . 
A un nio nient, ses yeux tombèrent sur fa main de faluée 
des sœurs jouant avec des miettes de main ; cette main 
qu'elle vit pâle et a demi transparente connue . aa.wt- 
lbâtre, elle la compara d'an îurtii coup rfceil S 
sienne, rougie par Pair, durcie par le travail ... H: 
:11e .songea que cette jeune fifîe, assise en face d'elle, 
ïtaït-sa cousine germaine et qn' un même sang coulait 
lans leurs veines '. 

Alors, elle pensa. D'où venaient exactement ces 
lifférences entre elles? De Y argent seul ?. . . Nom iearr 
naîgré tout,, malgré les attentions qu'avait sues ponr 
îlîe à diverses, reprises, la maîtresse de la maison, malgré 
, 'exquise politesse des demoiselles Ttefeaïba:, malgré, ks 
loux sourires de Thefcia et de Méianse. USnque avait 
ituti un je ne sais quoi, pour elle iiîdéàœ-ssabîe,,. qui ne 
,ui avait pas, permis un instant d'oublier quelle était la 
ïlle de Fanny Badl. Ce je ne sais quoi, dont rédncatktài 
Mondaine lui eût seule permis de., saisir la subtile nnaseoe, 
Hait dans 'la différence de ton lorsqu'il: s-" adressait à fetîe 
>u aux antres membres de la société. Elle sentait vagse- 
uenî, pourtant, que. tout en paraissait îni faire "aecîseiî 
m leur milieu, ces gens semblaieitc çoittinaeîtement ïni 
Ere ; ''Tu n* es pas et U» ne ser^s- jantai* des uàts'es y 
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,ift> ,4/n- «Sert de Sir Wilfrid Laurier, nous 3e voyous tant avec les rhumatismes de ce pauvre 

tous les jours, à toutes les réunions. Sir Richanbau- dessus duquel son siège 
.les faafi, des réceptions et Jwmi les dames comme parmi les dé- est placé. M. Carroll est le plus assidu 
panures pour cette «et- p U tés, gai, alerte, de bonne humeur, des ministres* «si j'en juge par mon 
nière sfisifliae : nous sommes totijonré galant et chevalier jusqu'au expérience de quelques semaines • je 
couvertes de cendres et nons avons Wt des 0îlg1eF , On parle un peu de le vois à sou siège chaque fois que je 
pJenré sur les. péchés d' I*«aeî en gène- ] a maigreur dont son visage porte les vais au parlement et toujours entouré 
r*! et sur h» nôtres en particulier. Oh, traces . j evoMS assure qu'il en résulte d'amis. Il tient la tête panni les jeunes 
tes nôtres sont de î»ien minces peeca- <jans ses traits une teinte d'ascétisme qui l'aiment et qui l'admirent 
dilïes. Un peu cïti bavardage et un peu ple } ne de grandeur. Ces faces si net- Quant aux députés, en commençant 
4e «nere éerssé'-sur les voisins et voj- tetnent dessinées et sculpturales, ces par Monsieur.*. . Ah! non, cela ferait 
sines : qu'est cela ? En tout cas, pour traits marqués, qui furent ceux du ma lettre t op longue. Réservons-nous 
ne pas scandaliser vos abonnées, je ne j^ge en chef Dorion, de l'abbé Collin, pour une autre fois et laissez-moi plu- 
dsra! pas nu mot des réceptions de Sa ^ nt vraiment impressionnants et tôt vous raconter une petite histoire : 
qmrœaine et je vais parler nn pende beaux d'une beauté intellectuelle re- Vous savez, ma chère amie, qu'au 
poHtiqne, on. du moins parler de poli- tétée dans les replis mêmes et les sail- dessus de la tour centrale du Parlement 
tiaeas. lies du visage. Ce sont des phvsiono- brille chaque soir une corolle lumineuse 

Xecmye;: r** cependant q« 4 ny TOies d - et5lde qui captiveut le ^ nseur destinée à annoncer au loin que le Par- 
ait pas eu de fêtes, il y en a eu une ^ ..^^ ^ slm t au ct Ornent siège et que les mandataires du 
qjanrtSé et de très belles. Je vous des masses. peuple se livrent à la défense de ses 

dirai même que j v m constate la pre- jj y a Hen des abseïjces au w des droits et prérogatives Aussitôt que la 
sente inusitée de montréalaises qui ministres; l'hpn. M. Fjsher nousman- Chambre s'ajourne, la corolle s'éteint 
me paraissaient avoir fui les défenses que ffiais ou 1JOUS annonce M que le et les députés sont censés aller pren- 
& votre ordinaire et avoir allège leur pretaier mai prochain il s'arrachera dre un repos bien mérité. Or l'autre 
conscience,, eu recherchant sous une aux délices des Qeishas de Yokohama soir, bien que la Chambre fut devenue 
tmîdktian plus paleme, des libertés pour revenir au Canada, oû son cœur silencieuse depuis plusieurs heures 
gUeur étaient refusées en d'autres fovh , cîb& refuse de capituler. Puisse déjà, «ne lueur scintillait à la tour. 

' ' , " " . * * . son séjour dans le pays des Chrvsan- Fait étrange une partie seulement de 

3e veux être bonne princesse et je .... i • . , ■'. , f * acuicmcut ut 

, thèmes avoir adouci cette sévérité. la corolle était éclairée, le demi cercle 

ne venus enverras pas de noms ; ce sera T ,, . , . ' 1C ucllJa 

i - , — uk ^ nou ' M - Sirton est parti pour septentrional donnant du côté d'un 

ma îacon a moi de pnmver cia chanté „ , , ; , „ , f . r ., , • , . . 

, , - I Angleterre saaper y Alaska : mats il comte non Joui de la capitale, 

et de faire œuvre de mortification. , . , . T , - \ , < < , 

. . „ a laisse parmi nous 1 aimable nunis- Les potins marchèrent dru le lende- 

lî.enonçons doac â Satan . a ses pom- « „-,,.,* . . - , , .,, 

. 1 tresse, la crème des élégances mam dans la bonne ville d'Ottawa où 

pes et a ses œuvres et pui^croe le vous T _ , , -? , , . , , 

. . î , L non. M. Sutnerland est encore un t on n a pas gratin sujet de conv;rsa- 

tn promis «eux mots de nos hommes . , . , .. . . . , . v , 

, .. irreanctible. \ icux garçon mdompta- tion : ixturquoi cette demi lumière? 

pohtiuu'es, je vais m exécuter, oien oue ., , . , , \ T -i ■ i i r 

f . - T / ble, il a résiste a toutes les séductions Qu était-u arrive? La constitution 

5 epoqne ne soit pas promœ. Les der- • . „ , T. Jt „ , ' , 

r - ' • , , , , jusqu a ce jour. Cependant, on m'a était elle menacée d'un cataclysme ? 
nier* jours de session ont ete absolu- ,., , . . • , , r , * -s 

... . . dit qu il se faisait construire a Wood- Le cas n est pas encore résolu pour 

nient jnjftabres et si peu suivis. s .„ ., , , . ^ 

, , . , ; ,. ... stock une magnifique propriété desti- le public ; mais moi, j ai su Je fin mot 

je nie plaignais. I antre jour ou il v , . ■ . ** . 1 .,. , > t ■ . , 

, ' . , nec a couler dans les cent mil e dollars, et je vais vous le donner sous le sceau 

avait euwmbremeuî à la galène ! Hé- , . ,„ . , , , . , j n wwt 

t ,. i - , . ^ u< -' est i oiseau bleu qui logera dans au sct '*'- t - 
las, tout «la est bien change. Je *'o- ^tte cage dorée ? 1 g Un député de la province de Québec 

même pas alkr m'asseoir sur œs Votre aimabk: m i nis tre montréalais qui habite de l'autre côté de l'Ottawa, 
ba*qps*te ™*t*S, j'avais peur d'être vof ra8ire> est encore seul id . Ma . est un des amis intimes du Président 
seule et aiors, eh bien, ou m'aurait dame Préfontaine a été trop souffrante de la Chambre ; c'est un grand causeur, 
Sàxemmt xwmnw. Mon incognito ^ pouvoir venir s'établir dans la qui ne déteste pas de tailler une ba- 
aurart éte viole. Fmi de rire, fluide capitak et daus la jolie résidence que vette avec les dames et qui n'a pas 
s amuser ; et <xhi t je ue le veux pa,»- fe m ,-,ji stre dt îa ,„ arille a c 3 iojsie horreur d'une partie de carte. Souvent, 
l^-i.^ du premier ministre. Sachez Cependant nous espérons la voir dès au début de sa carrière politique, il se 
oo« ma chère dtreciriœ.. que vous les beaux jours. laissait entraîner à prolonger la soirée 

m bien à Montréal, vous L'iion. M, Carroll se distingue tou- chez, l'orateur, avec l'exquise compa- 

mmmm^m:^*» «»^. Mm», jo«»«,«ime h printemps dn cabinet ; gme qui s'y trouve toujours réunie. 
«S, p*H»a« ne B'oceîipe de la «mté sa jemwsse fait un contraste réconfor- Naturellement, au retour domiciliai, 
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jour ou une 

trop agile, apprit a nUKtame n 
qu'elle avait un bon moyen 
si son mari lui disait la vérit< 
la fatale corolle lumineuse s 
de très loin et indique c 
l'heure exacte de la cessation des tra- 
vaux parlementaires. 

Le charme fut rompu . Plus de 
douces veillées, de bonnes causettes et 
de longues fumeries d'autant plus dé- 
licieuses qu'elles avaient la saveur du 
fruit défendu ! 

Il fallait rentrer après la séance. 

L'autre soir, au moment où la 
Chambre s'ajournait, l'Orateur invite 
son ami à participer à un petit euchre 
où nous étions toutes réunies. 

Le député résiste, se défend et veut 
rentrer en faisant remarquer que m 
disparition de la lumière à la tour va 
marquer l'heure où il devait réintégrer 
au logis. 

— Qu'à cela ne tienne, dît Une voix 
qu'on crut être celle de l'Orateur, dis- 
paru à l'instant pour revenir quelques 
minutes après. 

On n'a pas encore trahi le secret 
et je suis la première indiscrète qui le 
dévoile, mais quelques personnes di- 
saient le lendemain que 1 ingénieur 
électricien du Parlement avait reçu 
l'ordre de laisser allumées les lumières 
d'un seul côté pour que l'épouse con- 



clu célèbre ténor Mario, mar- 
quis, homme charmant., admi- 

îes rapports. On a trouvé dis-je, dans 
ses mémoires le récit poignant d'une 
de ses aventures, La voici - 
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fiaute jouit d'un paisil 



ne se 



leil sans 

s'inquiéter du sort de son seigneur et 
maître qu'elle croyait absorbé dans la 
revendication des droits nationaux, 
mais qui, en somme remplissait les 
obligations non moins grave s de la sq- 

Vouliez-vous des potins ? en voilà 
Si l'on m'arrache les yeux ici, vous en 
sève./, responsable. Mais ou ne trouvera 
pas Yvette ; votre petite amie est bien 
cachée ! 

Yvette Frda ma se. 

I', S. — Si vous montiez vous-même 
à Ottawa ? Save/, vous que je pourrais 
bien avoir besoin d'être remplacée, au 
moins pour une quinzaine. ... 

Y, F. 



mie soirée à laquelle iï avait 
é, la maîtresse de maison lui 
demanda s'il voulait lui permettre de 
le présenter à une de ses amies, jeune 
femme du monde, fort riche, aimant 
la musique avec passion et qui dési- 
rait faire connaissance de l'illustre 
chanteur. 

Sur la réponse affirmative de celui- 
ci, la maîtresse de maison prit sou bras 
et le conduisit dans un élégant petit 
salon où l'attendait son amie. 

Mario avait beaucoup de succès au- 
près des femmes ; quand il fut ques- 

qui ressemblait à un rendez-vousamou- 
reux., il ne put donc se défendre d'un 
mouvement instinctif de fatuité. 

Mais quel désenchantement l'atten- 
dait ! Dieu, quelle laideur repoussan- 



Mario a été pounusiri par ia tête «le 
mort. 

Iï s'embarqua à Londres a quelque 
temps de lâ pour l'Amérique et te 
mauvais rêve qu'il avait fait à Satu*- 
Péter&botirg s'étast déjà envolé au 
loin, chassé par les brises de ! 'océan, 
quand tout-à-coup, émergeant des 
flancs du navire comme d'une trappe, 
l'artiste vit réapparaître sa sinistre 
vision avec une couronne de roses sur 
Sa tête. 

Pendant tout îe temps- de la traver- 
sée, sur le pont du paquebot qu'elle 
transformait ainsi en une gigantesque 
barque de Caron. cette tète de mort 
s'attacha oh tinénient à .-es pas. 

Enfin, on arrive ; Mario respire 
plus librement. Mais !e soir de sa 
prem sere représentation, ïl retrouve en 
face de lui la gê neuse de Saint- Péters- 



coaqtte re- 



te ! La jem 
une vraie, ti 



lestion avait 



et ses amies riaient aans te aaïuu, 
rio . faisait bonne contenauce et fut 
aussi poli et correct que possible. Mais 
il n'était préoccupé q\ie d'uue idée : 
trouver un moyen honnête de mettre 
un terme au plus vite à ce tète-à-tête 

d'un homme à bonnes tortunes. Mal- 
heureusement, comme la mort dont 
elle était la trop fidèle image, l'admi- 
ration faisait mine de ne pas vouloir 
lâcher aisément sa proie. .11 ne put 
s'en débarrasser qu'après avoir fini 
par accepter nue invitation à déjeuner 
dont il retarda le plus' possible l'éché- 
ance, sous toutes sortes de prétextes. 

Ujwî chose le rassurait : la perspec- 
tive prochaine d'un départ pour l'A- 
mérique où l'appelait un brillant en? 
gageaient. Mais il s'était trompé. 
Cette dame le persécuta pendant trois 
un>> Fendant trois longues année--. 



présentation ! 

Mario rentre eu France, elle- jr re- 
tourne sur îe même paquebot. 

Un soir, qu'il chantait alors attx 
Italiens, F artiste était nts pen de mau- 
vaise hameur. Avant d'entrer en scè- 
ne, il eut la curiosité de jeter un coup 
d'ceii sur îa salle par mi petit îron 
mênagé exprès, dans le rideau. O ter- 
reur ' ses yeux rencontrent oeuar de 
îa mort. 

Dit coup, il perdit patience et s'é- 
lança dans le bureau de son directeur. 

— Monsieur, lui dit- il, je viens d T a. 
percevoir au premier des. stalles, une 
femme à la tête* ■de mort, qui' m'a 
poursuivi en Russie, en Amérique, sur 
deux paquebots, et dout la vue seule 
a St« par me porter terriblement sur 
les nerfs. Si vous ne trouvez' pas un 
moyen de Vêloiguer, ce soir, je vous 
jure qu'il me sera absolument impos- 
sible de ch.uiler.. 

' ' — Y pewsttR-vous, 'wksi oher Mari©,, 
mais toute la salle est louée» la çqw 
va venir... 

trat et payer un dédit \ 

-—Mais., eoniment von lez -vous qu'on 
renvoie Une fcuuue ÙSai monde, qui a 



NAL OR T' V I 



OISE 



payv sa 



,V>t pas nion anaire, repartit m'assure que vchi 
An'ïUliÉïeï-vous pour la faire carnr, et je vienr 
tante uas ! immense service. 



Mm 

partît oo je «e. chante pas ! 

Ou devine la perplexité dans 
(peHe cei «Itîmaîmn avait plongé 
ïBn)feeirreux directeur du ThéS 
Italien ayant . 

O^eltplfts instants après, il vînt au- — Y» 
ïKœcer à l'artiste, d'un air satisfait, sW&wt, 



n'ai pas l'hon- 
'our ; tuais on 
ijn homme do 
demander un 



nées de boutons de fantaisie sont 
rnnde faveur. Il y a aussi les 
vire et Kmpire avec 
carrée de velours 
u forme de corde. 



mam. 



quoî 
me fi 
.ni un 



agit -il ? 
it deux 



que. seras an prétexte- quelconque, et 
an risque de l'exposer à un procès, 
rfefmin^uatkvtt venait enfin de réussir 
à déloger son cauchemar. 

Mario eut Utt Soupir de satisfaction 
et l'accueil sympathique qu'il reçut 
en entrant en -.scène lui rendit tout à 

fait sa boa» humeur. elle veut être ensevelit 

On nonnaït tes Puritimi. "L'orchestre sot lequel aura été 
avait exécuté la ritournelle de l'air fixé un souvenir de vous... 
qu» Y artiste devait chanter. 11 atta- On ne discute pas en pareille cir- 
que les premières notes et voilà que constance. Mario se conforma à la 
tout à coup «Tune loge donnant -sor la volonté suprême d'une mouraute. 
scène commence à tomber sur lui une Avant l'aube du jour qui suivit, son 
véritable plaie de feuilles de roses excentrique admiratrice a- 

0a esf d'abord intrigué ; toutes les vivre., 
lorgnettes se braqoeut sur ses mains 
qui efienitSaien.t ces fleurs. lit la pluie 
de roses tombait toujours, si bien 
qu'on se prend à rire follement. Seul, 
le grand chanteur ne partageait pas 
l'hilarité générale. 

Furieux de voir ainsi interrompre 
mm grand air, il regarde comme tout 
le monde pour essayer d'intimider 
cette nouvelle aurore aux doigts de 
rt», et il aperçait... une tête de 
mort l 

Il faillit avoir un 
pleine sdhie. 



cemUtres Dire 
une grande boucle 
et une d'argent e 

Des bouts d'écharpe, plissés dans le 
nots de votre dos, distinguent toutes les ceintures-- à 
îleonque vous la mode. 

Les foulards, très en faveur, comme 
ie désirerais je l'ai déjà dit. présentèrent unegran- 

dessin et comme 

ît pour que le dernier souhait 
ourante s'accomplisse. 

souriant. 



mde vogue pour les, blouses, 
trpes se porteront beaucoup 



A la suit* de cette malencontreuse galon, et les boutons nacrés ou autre 
soirée, Mario n'entendît plus parler galons n'ont jamais été ans: 

de k trop poétique sp^tatriee pendant en vogue que maintenant. Ou fa 
un assis. Il se sentait tout heureux beaucoup usage des galons de soie < 



4e m plus apercevoir, à chaque repré- ^* mohair, 
sentaiïon, ce visage de mauvais au- 
gaie, cette tête qui semblait dire*. 

Frère, il faut mourir." Mais un 
soir, qu'étant dans ha loge, en train 
de s'îi&bHfer, on vint lui dire qu'un 
Jeune homme, appartenant à la meil- 



y a aussi des combi- 
naisons de blanc et de noir, tandis que 
ceux qui sont tout noirs ou tout blancs, 
se voient dans de jolis dessins avec des 
bordures droites ou irrégubères. Les 
galons comme la dentelle goût rare- 
ment employés seuls sur un vêtement 
lettre société, --paraissant eu proie à et sont combinés avec- de la broderie, 
mm vive éjooîioH. — demandait à ers- ou <ks bandes piquées, 
îretotn le cfamtem d'une affaire très Le boléro en dentelle rentre en fa- 
yr\ ;,»ante, V4SW et promet d'être très à la mode. 

<£wâ*$m. instant* après, ce jeune Les ceintures présentent une grande 
h«pKae Mtmt ■préopitamm-ea» dans variété. Il y «u a pour tous les goûts. 
IMiÉfcS Celles est soie noire et blauche,. piquées 



de variété comme 
couleurs. 

Les soies à rayures jouiront d'une 
— Te vois, dit Mario en souriant, très 
que nous faisons du roman. Les éc 

—Hélas ! répliqua l'inconnu, la cette année, et les nouveaux rubans- 
realité n'est que trop poignante. Une à deux faces^de teintes contrastantes 
femme, ime de mes amies se meurt ; comme bleu et vert, noir et rouge, ou 

tvec nu collier noir et bleu, sout particulièrement dis- 
préalablement tingués. 

Le printemps nous ramène ces jolis 
tours de cou et autres accessoires dont 
la grâce ajoute beaucoup d'élégance à 
la toilette. La soie, le chiffon ou la 
mousseline de soie, sont appropriés 
pour la confection de ce gracieux vê- 
tement. 

Les manches sout plus variées que 
jamais. Quelques-unes ont un bouf- 
fant très large au bas, d'autres, au 
contraire, se contentent d'ouvrir eu 
évasant vers le poignet. 

Les chapeaux sont plus petits de 
moitié que ceux portés l'hiver passé. 
La forme se relève au côté gauche, et 
les garnitures varient suivant les cha- 
peaux. Les pailles très fines sont 
beaucoup employées. Les chapeaux 
de tulle convientient pour sorties du 
soir, tandis que les toques en crin, 
sont plutôt destinées pour tout-aller. 
Les plumes d'autruche et l'aigrette 
suffisent à la garniture d'un chapeau 
en tulle ou en guipure. Les échaq:>es 
en chenille terminées par des franges 
ou des pendants sont une garniture 
favorite des modèles eu fine paille. 



jamais les ténors de 
admiration. 

TOSEPHÏE. 



Rotes sur fa mode 

li liS robes de toile seront très por- 
tées, cette année, à condition que 

sion sans en exclure le goût. La den- 
telle surtout sera employée avec beau- 
se nerveuse en coa P d'avantage ; on y verra encore 
les picots, les points de fantaisie, le 
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EN GLANANT 



le Chiffre 13 

Les superstitieux n'ont pas de chan- 
ce ! 

L'an de grâce 1003 ne compte pas 
moins de trois vendredis coïncidant 
avec le 1 3 . , . 

De plus, en additionnant tous les 
chiffres du millésime : 1903, 011 obtient 

I + 9 !• 3= 13... 

Que de gens ne voudront cette année 
ne faire aucun acte important de leur 
vie : ni acheter une propriété, ni con- 
tracter mariage, ni créer un rôle, ni 
halir une maison, ni avoir un enfant, 
ni donner un bal, ni louer un apparte- 
ment, ni s'asseoir à table surtout [mis- 



que le chiffre rg y sera toujours pré- 
sent, même quand ou sera seul... 

Souverains et demoiselles 
d'honneur. 

Le voyage que le roi d'Italie vient 
de faire eu Allemagne nous rappelle 
l'anecdote suivante : 



Quand le roi 



Hmnbert vint à Berlin 



en 1SS9, une demoiselle d'honneur lui 
récita, avec un accent d'une pureté 
parfaite, «ne poésie italienne. Le roi. 
plein d'admiration, lus adresse des 
remerciements et un compliment, mais 
la demoiselle reste bouche bée, car elïe 
ce savait pas l'italien. 

' ' Mais elle ne comprend rk-u ! s'écrie 
en français"; Humbert en se tournant 
vers Guillaume qui souriait." 

Depuis lors les demoiselles d'hon- 



neur n'ont plus ouveju *a houc'he à 
l'arrivée de souverains étrai.^"^?. 

Fassions des fleurs. 

Les fleurs, auraient-elles des passions, 
ni plus ni moins q'.se noire pauvre hn- 
nmiiité ? 

Un journal parisien t aiïtnne ;* 
k "Elles contmissesit. et ce ne sont 
pas les poètes seuls qui s'en portent 
garants, la haine et l'amour. Ainsi, 
la rose et le réséda se détestent ... 
Cordialement, le réséda Jalousant la 
rose, «ou seutement odorante, mais 
belle. Et la rose envie, cm ne sait au 
juste pourquoi, le réséda. Toujours 
est-il que, rapprochées l'une de l'autre, 
ces deux Oeurs $e faneront avec une 
rapidité surprenante, au milieu, d'au- 
tres Heurs restées fraîches. 

" Par contre. l'héliotrope et V oeillet 
ont l'un pour l'entre la plus viye 
sysnpathie. " 
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îlctrt Concours 



donné dernièrement ponr -mes 
.-^ jeune* savants et savantes de- 
puis ié an*, et que le manque d'espace 
dan? ma page, ui'a empêchée d'expli- 
quer plus an long, devra se terminer 
fc 1er mai inclusivement, afin de me 
permettre de faire les corrections assez 
à temps poar publier te noms des 
beureax ooncnrrenls dans le dernier 
nuitiéjo d« mois prochain. 

Je donnerai à celai ou à celles de 
nies neveux ex nièces- qui ni auront 
envoyé la meilleure réponse, nn volume 
des chansons de Théodore Botrel, — le 
biarde breton que nous avons en le plai- 
sûr d'enîemdre ces jours derniers, — 
■avec aaniâqne et illustré de délicieuses 
vignettes. 

Allons, du courage, jeunes amis, et 
travaillez ferme.- 



mm 



îKerîl spÈctalcitaea i çoui les itdeors de 

Ig^ArXE B. , fillette de neuf â dix, 
H ans à peine, est assise ou plutôt 
* 2 demi perdue dans tus immease 
îanteuîî près de la fenêtre. A ses 
«ô*és elle a élevé une pyramide de 
livres , qn elle effleure chacun à f sois 
toar dans l'espoir son vent déçu de 
faire. assez bonne figure. à îa leçon du 
lendemain. 

Tant i<rê5 un chat blanc, fort en 
gynmssti^jHe, exécute des pirouettes 
remaniwaUes, lesquelles., au sein de 
» famille élisent été peut être mieux 
apprédée* «bwsk De temps en temps, 
il vient mordre le bout du pkd-de sa 
petite maîtresse, dont il vent attirer 
j attention, puis, fatigué, abattu, ané- 
ami, il cligne les yeux,- ronronne et 
s'endort. 

Faute, a ou vert un dictionnaire à la 
îetlie M . j et s'arrête longuement de- 
vanlla dénîMiion 4* un mot quelconque, 
Plug k* jvijx vaguement fixés sur la 



plaine blanche qu'Avril a maculé de 



Mme B., s'aprochant de sa fille :.' 

— Allons, dit-elle, encore plongée 
dans les rêveries !' Tu perds ainsi un 
temps précieux. Dieu t'a donné l'in- 
telligence, il te faut en retour, travailler 

— C'est,., c'est que je voudrais. . fit 



— S'il était possible... 
— Eh bien ? , 

— Je serais heureuse,... puis Pauie 
se reprenant, je voudrais tant, fit-elle, 
voir s'opérer un miracle, là devant 
mes yeux ! 

Et les yeux de l'enfant s'animaient 
tandis que son visage tout entier té- 
moignait de l'ardeur de son désir. 

— A ton âge, chérie, répondit Mme 
B. } on a bien antre chose à occuper 
son esprit ! Il ne faut laisser s' embal- 
ler ainsi ton imagination quelque peu 
follette | le temps n'est plus où Dieu 
pour affermir sa foi, se manifestait au 
peuple par des miracles. D'ailleurs, ne 
te souviens-tu pas que la Résurrection 
dont la tête eommémorative s'avance 
rapidement est an miracle de sa divi- 
nité. Que. l'an prochain, lorsque Jé- 
sus descendra dans ton cœur ce sera 
un miracle de son amour. Et que d'au- 

Paule restait pensive. Aussi, jugeant 
plus prudent de contourner l'obstacle 
que de s'y heurter. Mme B. , prit sa 
fiîîe par îa main et lui dit avec bonté : 

— Viens, ma petite Panle, avec ton 
frère l'espiègle nous ferons nue lon- 
gue promenade en voiture. Tu as be- 
soin d'air et de soleil, 

— "Mon frère, l'espiègle," répondit 
Paule es souriant. En tous cas il est 
beau et gentil notre petit Paul. 



las le moindre bruit .. Une anxiété 
se devine sur toutes les figures. De 
médecin désespère 4e sauver i' enfant. 

Paul, le petit Paul, le bien- aimé de 

tOUS, a la roUvraU*. siv'rra v/'f d'uni» 



pneumonie ; sa maladie est entrée dans 
une phase inquiétante et Paul, le petit 
Paul bien -aimé pourrait mourir ! 

— Faites qu'il vive, implorait Paule, 
les mains jointes, les yeux levés vers 
le Ciel. Faites qu'il vive, ô mon Dieu ! 
Paul et moi nous vous aimerons tant j 
M. et Mme B., demandent instam- 
ment la vie de leur enfant. D'amour 
leur inspire Mes accents . déchirants. 
"Vous qui nous l'avez donné, implo- 
rent ils, et qui pouvez le laisser avec 
nous longtemps encore, faites que son 
mal cesse et qu'il soit guéri ! " 

De lendemain, veille de Pâques, 
l'homme de l'art avouait que tous les 
secours prodigués au patient étaient 
devenus inutiles. 

— Pour lui, a-t-il ajouté, j'ai épuisé 
tous les remèdes possibles et j'ai dû 
hélas m' arrêter aux limites de la scien- 
ce humaine. C'est à Dieu maintenant 
qu'il reste de sauver l'enfant ! 

Des sanglots, les gémissements d e 
la désespérance accueillent cette dé- 
claration et montent vers le Ciel com- 
me une prière. 

Pâques ! Heureuses Pâques ! Des 
clochers des églises fout monter dans 
l'air la musique de leurs cloches ; le 
soleil prodigue répand des flots de cha- 
leur et de lumière dans les cœurs, chan- 
tent mille refrains joyeux. • 

— Maman ! dit une voix affaiblie, 
maman ! * 

M. et Mme B., avec Paule presque 
inconsciente ne répondirent qu'au se- 
cond appel. 

D'attente avait été si pleine d'an- 
goisse. Malgré leur foi les aiguillons 
de la crainte les avaient plongés dans 
une espèce de stupeur. 

— Maman ! murmura encore l'en- 
fant 

A ce moment, le médecin pénétrait 
dans la chambre k- cœur rempli d'une 
tristesse qui se reflétait sur sa figure. 
11 allait dire quelques mots étouffés 
lorsque, levant les yeux, il recula de- 
vant la scène unique qui se déroulait 
devant lui. 



LU JOURNAL DE FRANÇOISE $i 

* PAGE DES ENFANTS * ; 



Le petit Paul, souriant, tendait lès 
bras à sa mère. 

Quelques minutes s'écoulèrent dans 
un silence profond. 

— C'est un miracle de la bouté de 
Dieu, s'écria Paule. 

— Madame, murmura le médecin, 
tendant vers l'heureuse mère sa main 
tremblante. Madame, dit-il, * Votre 
fils était mort et il est ressuscité." 

Ma fue-Josicphte. 



ndu : Aurore Dozois et Ra- tae, du sirop d'écorce d'orangé ; après 
mce, Académie Ste- Marie, quoi il fi t an bon somme, dorrait tonte 



anche Chauvin, Jeanne Métbot 



"tirer 



igie du jeu 1 ? 
; Cette locution 
adroitement d'm 



un péril quelconque. 



LES JEUX D'ESPRIT 

Logogriphe 

Quatre lettres forment mon nom 
Je suis l'ouvrage d'un reptile 
Je viens sans queue, un pronom, 
Et sans tête, un volatile. 

Rébus 

L,a boutique d'un coutellîer porte 
cette enseigne : 

o 

o o o o o o 

----- - 9 

Problème amusant 
Quelle différence y a-t-il entre un 
bandit et un médecin ? 



affaire ou d' 

Ont répondu : Jea?ine de 
Waterloo, Marie-Autoinettï 
Chicoutimi. Aline Magnan, 
Jeanne Méthoî. 



la nuit, se réveîBa te fendema&i œatîit, 
frais et dispos et fort comme: un lion. B 
jura de ne plus faire às pareilles prou- 
esses et dit an traiteur : Je vous sais 
gré des soins que vous avez pris de 
nia personne " Il remercia tout îe 
monde, se priva de liqueurs et but nu 
peu d'eau pour rincer ses dents, et. don- 
Montréal' nfflîît étreintes, il partit. 

Ce roman étant terminé, je pense 
que l'on doit, quand ou a fixai, se taire. 



varpme$ 
sselin . 



Concours ût géographie 



rTTTTTTTT,TrrTTTT, rrrrrrr rrvTT-TTTTTTrTTTrr.Trrrtr- 

.s 

( Four mes jeunes savants et savantes 
depuis 16 ans) 
(Le rêeit qu'on và lire co'tiiini 63 noms 
propes de la Géographie de Frante} 



Cauriats ici réponses 

pour î année 1902 m$ 

Marie- A nieineffe Ge&seffn de Chicou- 
timi, et Maurice Beauset d' O t taw a 
ayant manifesté îe désir d'avoir des 
livres comme récorspenae de leur fidé- 
lité à la page des enfants, 'nous leur 
avons envoyé : Les C ouleur s Canadîens- 



Solutiou des Jeux d'Esprit 

Charade 

Mon premier préserve le doigt de la 
jeune fille laborieuse, 

Mon second fait l'ornement de sa 
tête. 

Mon tout indique une profonde mi- 
sère. 

Nép. : Détresse. 

Ont bien deviné : Jeanne de Varennes, 
Waterloo. 

Marie- Antoiuette Gosselin, Chicou- 
timi, Aline Magnan, Théophile Saint* 



) T N monsieur âgé de quarante ans, 

(£1 doué d'un air digne, était Pan français, de M. Z. Massàeotte. Queî'ex 

dernier, dinant dans un restau- emp{e de ^ deœ£ bons -fafég ^ 

aant de Paris à cinq heures du soir. vaJKeurs ^ imité par leurs cousins 

Il dit : Servez-moi bien, j'ai une faim et cous i Qes . j e voudrais avoir Peixxbar- 

qui me creuse l'estomac, faites-moi ras de décider à qui je devrais donner 
faire bonne chair et je vous donnerai prix d'assiduité F année prochaine. 

de l'argent tant que vous voudrez ; »». ' 

surtout que chaque met vienne à son — j3j s> petite mère, veux-tu donner 

tour. En effet, ça venait selon ses un ^agée ? 
désirs. 

A peine fut-il à tahie qu'il ôta ses 



— Mais, Bébé, je t'ai déjà dit qu'il 
ne faut pas dire un dragée : dragée 
éleva sa manche et dit : Ava- est aiî féminin. 

— Oh ! petite mère, tu sais bien, 



Ions ! On servit copieusement : potage, 
pain, bœuf ; puis une volaille grasse 
à la daube, un pâté de foie, de la fri- 
cassée et autre chose bonne à manger. 
Il commença par des œufs à la coque 



celles-] à son 
au café. 



ïeaunm, ci 



—Voyons, petit André, dit un pète 

et le bœuf ; Il prit du vin qu'on tm à son fils, qu'est-ce que tu veux pour 

servit dans des pots de grès et il eu le jour de ta tête? 

but un grand verre à ras. 11 fallait — Oh ! je voudrais une petite chatii- 

Martin, Jeanne Méthot Arthabaskavil- se métier, car. s'il avait uns l'eau bre des députés. 

le, Maurice Bauset, Blanche Chauvin, qu'on lui avait servi avec, il n'aurait ImpCBsàfete, uwa» eaiant, ça tait 

Histoire du Canada pas ressenti, au tiers de sonrepms.de |rop de brqàt. 

(Pour tes petite jusqu'à u »»»> si grands maux, surtout du mal aux fi-* 

Quel fut le premier évoque et le reins ; il allait continuer, mais il per- On a donné un gâteau X Pau! et à 

premier gouverneur de la Nouvelle- dit le sens et on fut obligé de l'empor- fi P*t»t* f^ur. Pau! ne fait qu^sn* 



Franc 



ter, ce qui causa une scène au res- 



bouchée. du sien, et. tsant 
mère : 



s* 



-Dis à Jeanne Je me donner son 



Rép. : I,e premier gouverneur de la tauraht. 
Nouvelle-France fut Samuel de Chant- On le coucha sur un lit de camp ; reste... pour lui apprendre à avoir bon 
plat» et le ïw évé-que Mgr. de l.aval. ou lui fit prendre des pastitles de men- cceur. 



9â 
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ïe- donnait beaucoup plus 



féminine, 
d'întérf! 



de; ses pages. 




A pauvre Mdioflj^q^e publique ! 
tfevaut toutes Des excavations 
tjwe V'tm a faites pour eïte, le 
ajoute ans lèvres. . 



canonisée ? 
nt. 

ni s'étaient 



Tout le fait prévoir à p- 
Les dernières diffienh 
opposées, à la cour papale, h la cano- 
nisation, somhlentètre levées. Ces diffi- 
cultés provenaient de la découverte 
d'un deÉÇQjaëlït signé par Jeanne et 
tml lui était absolument défavorable. 
Il a été. d'ailleurs, facile d'établir 
que cette signature avait été obtenue 
Î7« journal annoncé que le choix du par contrainte. 

âraj^au national a été décidé parce " , . . 

. i i_j v » „», _ J)eux femmes ont été choisies pour 

«u rare société quelconque en a adopte . i 

' , . a 4*> - n ïk™-î»i taire partie au «urvdu nouveau Salon, 

un t ne lu'onde-lle ne rau pa» leprsn- * - 

temps, H nous attendrons, pour recon- J la Première fois que les 

mttn h drapeau national, qu'il y ait femmes sont appelées a ces importantes 



3aro:sis U Srducjean-Baphste ne : 
ira célébrée avec la solennité qui 
co*n-ienï, tant qu'elle m sera, pas fi 



*un pins 



td 



unnre 



* $ * 



A propos de ta remarquable élude 
publiée dans ce jiuméio sur itsadame 
•fitostand, je me permets d'ajouter que 
l'on dît en beaoconpde cercles à Paris, 
que Mme Rostand est une collabora- 
trice active aux couvres de son mari. 
0» ajoute même — jusqu'à quel point 
penl-on contrôler l'exactitude de cette 



fonctions. Ces deux femmes sont Mme 
Marie Cazin. médaillée pour la sculp- 
ture dans deux expositions internatio- 
nales, et Mme Madeleine Lentaire, le 
peintre bien, connu. . ^K- 

Le talent et les mérites réels de la 
-femme commencent à s' affirmer par- 
tout. C'est ainsi que la Faculté de 
médecine de Milan vient de nommer 
Mme .Reua S 
tonne. C'est la première 



informa tap: 



Xjue. 

s esc, 



raneâelkr- »* ^«Pi**** exercer- 



haire d ana- 
Dctoresse qui 
a professorat 



définition 




officiel. 

P§^- •*.* * 
Réponse à Arfhm . - — La jeune de- 
à la lettre d' une 
iiquoi pas ? Lme 
eu. de part ni 



F'8A! 



.USE. 



sont de sa plume charmante. Je n'en, 
serais pas surprise. 

$ « .-, 

ÏJt Canada a comprfeflu'un journal 
mas suwr page îémijuBe n'est pas com- 
plet. François Ier T 6*13 était encore de 
ce mumât, aurait répété le madrigal 
du "'fards a saga roses, " mais nous 
avotes trop de modestie pour Je citer 
tes première-,. Mes féboilati ous au 
Canada 'pour son feurettx choix dans 
îa rédactrice de îa page féminine. Vous 
que ooau aurous Jâ des ligues 
déîkkuses qta feront la fortune du 
-uouveau jotiruaL 

A. oe propos, je hic- permettrai dé- 
dire que 14 fourmi a eu tort de ge 
priver dés œwkm d'an*- 'jollaboratiou 



nés q 
dans le se 
mais dire 
âiaîs : je 
excuses 



rames d corriger 



u'il y a encore des "person- 
ri emploient le mot apologie 



je 



que 



res français, n 
dans Je sens 



de 



mes apologies, 
'accepter mes 
pe, cependant, 
l ne s'emploie 
discours élo- 



gieux ; faire PapologN de quelqu'un. 

Les noms de mois s'écrivent avec 
une lettre minuscule dans le cours 
d'une lettre: Ceci est arrivé le huit 



ton hôte à toi-même le pi 
t possible. 

Maîh Barratxv. 



0M\W facile 

Bovt.us DE NEicn. — Se font avec 
de ta crème et fies blancs d 'œuf battus 
en neige, auxquels on ajoute ensuite 
du sucre. Parfume-'- à la vanille. Rou- 
lez en boules et mette/, au four. 

CÔTRMÏTVES l'K PORC VRAIS GKIt,- 
tjvES. — Coupez vos côtelettes comme 
celles de veau, eii ayant soin de laisser 
un pende gras : aplatissez- les, donnez- 
leur une belle forme, soupoudrez-les 
de sel fin des deux côtés et faites-les 
cuire sur le gril ; vous les servirez sur 
une sauce robert, une sauce piquante 
aux cornichons ou au naturel. 

Crème de figcrs : — Faites cuire 
un quart de livre de figues daus la 
valeur d'un verred'eau jusqu'à ce que 
les fruits deviennent mous. Hâchez 
menu. Battez en neige ferme les blancs 
de cinq œufs, auxquels vous aurez 
ajouté une pincée de crème de tartre, 
mélangez les blancs d'oeufs avec cinq 
grandes cuillerées de sucre et les figues, 
sans cesser de battre. Faites cuire dans 
des moules, pendant une demi-heure 
environ ; servez, avec des figues cuites, 
fourrées avec des noix, et de la crème 
fraîche. 

Croquettes de Pommes. — Eplu- 
chez une douzaine de belles pommes ; 
retirez les pépins et le cœur ; faites les 
cuire en marmelade avec une cuillerée 
d'essence de vanille et une pinte d'eau. 
Quand elles seront bien cuites, égout- 
fez-Jes et passez-les au tamis de crin 
assez fin. Remettez-les datas une casse- 
role avec une cuillerée à bouche de 
corn-starch, de livre de sucre en 
poudre et un peu. de beurre. .. Faites 
desséeJief cette marmelade en la faisant 
bouillir pendant dix minutes sur un feu 
doux. Laissez refroidir et ajoutez -y 
huit jaunes d* œuf s, successivement. 
Pannez et moulez-les connue des cro- 
quettes au riz; faites frire. Poudrez de 
sucre fin et servez. 

C^uedwx à nos tmmn 

" IJ Kpreuve. " revue d'art munsuejle, 
funtlêe jo rue Bergère^ Paris, 

py* > '''' lecteurs qui s'abonneront à 
* ' , " L'Kï'HKt vii," §0 rue Bergère, 
Paris, en signalant notre journal, re- 
cevront en primes absolument gratinles 
deux gravures d'art, grand format 
d'une valeur de trente francs. • 
Abonnement â l'étranger, r an, 24 fr. 

Le numéro ...... 2 ets. 



JOSEPH NGLIN montra et Bijoux 



Chirurgien-Dentiste 
Sain BUE SAINT - WlîNIS 

, MOfSÏRISAT., 



- laurENC 




Retuwtit sûr >-•!. efficace pour enlever 
promptement et suas «oalenr le» 

Cors, Verrues et Du ri S loin s 

Energique, [«offensif et Garanti, 

KH Tîjft* PARTOUT 

«M r<rc«Jiwt>ii du pris . . 

A.J. LAURENCE.- Pltanuaden, Montréal 



PLU5KtQRSAuxPIED5 ! 



Notre assortît» eot de nouveau- 
tés pour le priritetnp3'<efct îaaîn- 
tetiaftt complet, Une visite à 
notre Exposition vous sera avan- 
tageuse. , . , , ... 

N. BEAU DRY & FILS 

B joutïera Opticiens 

270 Eue St-Laursnt, Montréal 

Kssaytas le Polfassewr CAN DO pow ar»*siterte 
/Kff - Uemnactetz lia échantillon. 

TÉL. 3ÎKLL Maist iloê. 



u mur rnss 

DE U 

TOlïIiHflïMiïïliElt 



'Manuel du Journal 

des Demoiselles 

9« édition, coa*î'J*?a!Jî**tt«at *ttg*B-e»'t#e 

àfîlktiées pour h: prHtîp&wx Uctiumx 
de dsmfi 

frrtpp.fr*!!; Mis listr — Mvr:; .•(•■•* c . 

peïrs*£r<: sur !•■«:«; a^r-.Âr •;<:•- s.n*J;f:. ^.vjr?.. *iY* .Sri*? 

Citrix <â«s 909 figures et -vignette» 

Prcx rû&zn^e ; îirr<!t-.. Par;* 3 fcr». Dç$&rt*xr*eiBZ d. 

E.nv.rrfir îï& lQ9aafa$ âe posrjt 3 

ÎL K Tr-'-.rv ;e» r*M Etfostot 



l Food-.: i$f() 



Capital souscrit 
Capital versé 
Fonds de réserw 



f2.co0.00c.0o 
600,000.00 
700,000.00 



UNE 



| Sir Wm, Kingston, S-Jû £>,, Président, 




devrait étudier tout ce qui a rapport aux 
maladies particulières à sou .sexe aftïi 
de pouvoir les prévenir et les guérir au 
besoin. On trouvera des ioforroationa 
très importantes dan" mon livre qtteie 
Serai heureuse d'envoyer GRATUITEMENT 
à Uni le fcwiine qui m'enverra son itotn 
et «ton adresse. C'tst un 

LIVRE 
- REMPLI DE 
BON SENS 

ôcrit par une femme qui a passe une par- 
tie de su vie il étudier ces question?;, Je 
Sais positive tuje voïïs en serex satisfaite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 

Mâd.JulisC. RICHARD, Boite 996, Montréal 



j R. BEI.S.FMA-RK, 

î A. P. Lespérance, 



VfCt'-F'risidtnL 
Gérant. 



; Nombre de Comptes ouverts : 64897 
; BUREAU CENTRAL: 176 RUE ST-J ACQUIS 

SUCCURSALES : 
j r'532 me Saîttte-Çatheriile, Est. 
j 2j î 2 rue Notre-Dame. Ouest. 
{ 656 rue Notre-Dame, Ëst. 
j 946 rue Saint-Iteais, coin Raehel. * 

227? rue Ste-Catherne, Ouest coin Avenue 
McOili Collège. • 
j Coin des rues Confié et Centre, 
j Cette Banque ejt la seule incorporée ea 
; vertu de l'acte des Banques d'Epargne fai- 
', sant affaires dans la ville de Montréal. Elïe 
| a pot» biit spécial de jecevoir les épargnes. 

quelque petites quelles soient, des classes oe- 
I vrières et industrielles et d'ea faire an place- 
; meut sûr, 

l Sa charte donne toute Sa protection pos- 
! sîble ans: déposants, et, n'ayant pas de billets 
eu circulation, les déposants ont le premier 
droit sur toutes les valeurs que possède ïa 
Banque. 




CORSETS 





as '* i> 



PHOTOCtMFBIES 



Pourquoi Boire 
de l'Eau impure 

Quaas on peut se pro-cuier 
[ ■ fOSj FILTRE- garant! p'.n;- 
fier î'eau poai SOC. 

FILTRES de tous gesres» 
de 25 c à $40.00» 

L. 1. A. Surveyer 

ô RUS S l'-LAt'BïNT 



«s* ; 



BEAUJ1IER 

i 

Médecin et Opiiciai* 

A nnstîttu d'Optiqiut? 

exp,peh mm 

g„ Montréal 

Fabrirant ?t AlnaMQT de J^nnatta», j 
I^OTSaou», Y««» ATtlflct*ts, ttc, «a»T 1 
lilen vo-tt ae Kii» et Ai pt'iis. et guf viatw 
fS'Ysuï, j 
A'-a^a Vï3-^Oiivert iinir e;t KalV le t:îiw*»c)je * à4 ; 
*'«•' n.iu. V«rre« ^ebausis *t >év4iatiCHt*<1e tvM«t«s > 
«oins, tia^ii'agenu (iwr^>olT« i»ai<oa. I^mlé* «t ,J 



IJBBAÏKÏE 

C.O. BeauchemUi k Fils 

HOUVEAUTES 

^'t-J^TÇ . - . v- •• v - J •.. ; 

"" Canada,, ç^r vi«u.d. tot^i*. rM^n^ar ^ jw^a 



1.854 Sta-Gatherino, 



ILri: R»»s. Sciaes ava<«« 
v. xe*, «§ | ««H*"» - • - • - îaSSjji a ' V ' 

-\K?tK»' a SS «T EtCWtK » *«•»•*• J * CH? 

î^ft . ..i^.-- .... - " ^" "^^1*. ^7.1*2 

...... k i 1 .'. .M*a»»itw. - . <S!ek5«», * *a»WB« B*| 



SJropduDrCoderre 

mm îhEs enfants 

pi&jtTiïi: «le «ss-sUï'Bf Sft-«3>-C*lJS»ïrt 

V<ïaêt te* s 'lie î"Kiiif hïicc. T'vMtr àv^^c î ïe* 

géngTOi-fa irSfï'itt ,teïi!u:ï,Vi:. jk w tu Ï»ù>«-?tie«t2»-- 

ajff. -îe'ftïUiïi^lj'ts e: ï-jyieï Se* ltttcsltni. iV'Vsï i»s- 

■Û «ftsa«-ïit î*» *T.>a«fTitCi.-s.s l'Bofftsee; 
34 «art le ïe'Pna ft*» W*re* XaUf^rtets, 

Prk 25a 1 ratîre partout 



STaNTWS PAiN RELIEF} LES ?EHB. 

Na( -fctef** - s e««»c ; .^©s Pastilles 



STAN liA'S KS.i.iï:;- ^(fetît te 

S V AN ïCïS'S Î\UNHKMBK toowM re,an!; irtiemy 
«.«ter S» Cof-qui^ls: _ n<&fri-«je. ïp, Ottnfèigs ,1 Ëssamav, 



I [M 



XTOVS TAIN s 



Vas 



.-n;uu en vit 1 * 



«t*»W« M If pli* !'''(!'iv'iim p.'...u- !.•- 

POUF f'H'tUit.lki'' iii pi^iVii.'uU iïï npi-^pî, 

les V&TS. Tï,>s petU.e PitstUle d« efcQ- 

C^'ist, faillit COrt^liitîi'c? ■ !;OlHftuï-ÎJi 

t'csvnw. Ui viwiUeu\*: et la pîus sîrtipïii j^Mir S'ii-^g'ù des 1 

ble V'œil e| lï^itne «u K<x\t, Au ca* où tes oni'-.mia rdW> 
rttigctt ii'.r>,ik'r le* p$stiî}&i, fe-rtsez-tc» i'i UiUteAcK $>rcn« 

l>EMAKOK5ï X-BS PASTILLES DU PR 

A'^ur^/^-oo^ vjn^ ce "son* Jv-S v^ril.-iUe^, chaque, paquet ; 
pono sij^nftHtr-e eï sort j>tir;trait. j. 

Prix, e^c. in Ixtïtc. csu par Jji milite sur réception tlll 
rîioïxtattt. 



A vendre partomt. Prix 23t. I T 3ie wiujçate Chçmicat Co„ St<l, M«nlre«l, Cas 




L'Hygiène dans la Literie 

Tous les matériaux qui entrent clans nos Matelas sont 
garantis purs et exempts de mauvaises odeurs. . . . . 

Essayez nos Matelas pur Crin, bordure de 6 pouces, 
en deux morceaux, pour $8 00. 



Kgîjs vendons 

ia Bibliothèque 

ELASTIQUE 

" macey *' 

C'est la ïàelfeiïf e. 



N.B. 



IAUD, KING & PATTERSON 

652 RUE CEAIG 

-Réparations de Meubles en tous genres, Té- 
léphonez Main 757 pour informations, etc. 




COALTAR 

DESINFECTANT CICATRISANT 

J2M.ms LES HOPITAUX 33E r»AÏ4ÏS 

TRES EFFICACE CONTRE LES 

PkfrlES, CANSERS, AjSiSlNES, SUf f URATIONS, ET6, S ETC. 

S*s «J««m«* «mâsémsà» « i«H^m k restât incomparable pour 

L'Hygiène de la Famille 



5e qa'ij perifie, <|es cheveux qu'il débarrasse des pellicules, etc. 
meiUettr *jjtise î .liq«ft jWHf l'entretien des dente, rite» gencive» et des muqueuse». 



^ Se méfier des Contrefaçons Jm 



